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Ge11è -a, 
1 

ve, 1. A A. - le com1te c/1arge 
, e Conseil de la S. D. N. d'exami11er 

a~:~le111en1 .tes premieres élections 
11 e Sand;ak d'Alexandre/le se réa· 

D'après le témoignag'e des aviateurs 
"rouges'' il flottait e-.core dimanche 

dans l'aprèS-midi 

mouprava consacre un article aux pour-

' parlers ifalo-brila11lllqUeS ef considère :1ux rommunns 
que N . .'!. Nussolini el Chamberlain en U U Il 
prenan1 les do.,siers se rapportant aux 

au· , 
4 101Jrd'ltut lundi. 
.,: ''Présenla11ts de fa Turquie soli-
~ s -4,, ' ous f11rme d'un co111re . ~ro1et, 

't observations sur le règ/dnenl éta­
l, Par la commission etectorale. 
'cl <o111;1é clt!cida de constituer d'a­
,1.,4n sous-comité dont la ldche con­
llionq Q étudier la question des dispo. 
•is ~Pénates du règlement électoml. 
p,

0
; COlflité aborda immédiatement 

te, 10111e essentiel de l'interpréta/ion 
Qt

41
"'e • communauté » d'après lie 

Co11traire1nent aux prernières infor1nations, il ! en~ur~, " 1nais 011 ne put apprécier leurs r~.s11i-
11t sembl~ nullement certain que le Baleares l tals,'d1I le 1n~u1e;co1nm1111iqué, par suite de la 
ait coulé, ajJrès avoir éti torpillé par le Lcpanto., 'na1/0i.~e uiJibilité. • A ce 11101nent, eu tout cas, 
1Vo11s en avons ft1 preuve la plu.s tloquente dans le 9lcares était encore à flot se diriqeont vers 
le fait que les avions républicains ont c<>ntinué ftfal90, base acturlle de la /folle 11alionale. 
à le llarceler pendant toute la journée de di- e revanche deux destroyers britanniques 

désaccords qui régnaient jusqu'à pré­
selll entre les a.·ux pays pourraient éton­
ner le monde par la rapidité avec la­
quelle sera signé le protocole sur le rap­
prochement de deux pays qui serait une 
co11fribut1on ti t.1 paix gé11érale el don/ 
l'importa11ce n 'esf pas necessaire d'être 
relet•é. 

Londres, 8. - Le grand débat sur\ne pouvons pas nous désintéresser de 
les ar~emeuts britanniques s'est ter- ce q.ni so passe dans le monde. 
mmé. hier aux Communes par un vote Les qu ~relleli qui commencent dans 
massif de 357 voix en faveur ,da gou- une 1·ég1on limitée sont ù'utJe grande 
verne ment contre 1~4. pour 1 amende- importance pour nous Ri elles doivent 
ment du parh trava1ll1ste. . ètl'<' te po;nl de départ d'une confla-
D~ns sou exposé, ~1. Chamber.l a~n a 1 grntion g nJ rnle.Aussi bieu que nous 

souhgné quel~ somm~ de ~.5 milliard 1 n'avons ni le d ésir ni l'int.,nlîon de 
d? Lstg. que 1 o~ avait en.v1sag< o_ tout nous immiscar, ni intriguer dans les 
d a_bord ne suffira pas a co.uv r1r le affa ires d!'S autres peuples, nons cro­
coul du . réarme~ent an.gla1s .. Peut yon < qu'il nous appartiendra de temps 
être _ce. cln!fre attemdra-t-11 en • éahté en l~mps d'élever la voix eu faveur de~ 
18 m1lhar,ds. . . . discussions on dos négocialions pa 

e 

1ta/0 nda/f/ental du Sandjak, inter­
"'o 101

1 dont dépend l'organisatton 
rqle de ce tcuiloire. 

t -- --
es travaux de la G. A. N. 

ta sÉancE d'hier 

mt111cfle. apj:ITlenant à la patrouille de 11011 intervention, 
Un premier bo111bardement

1 
par les nuions ri- le ~Janche . (H. 17) et le Brillant (11.8.S) out été 

publicains de ln dé/e11se ctJtière a été effectu6 d all~fll!s à 1nidi,dartj lt: v,1isi11age du Cop Pt1los, 
7 lz. 18 ~le navire torp;tlé ~tait entouré par pat~inq avions non id(rtti/iés qui ldchèreut 
deux destro.Yer.~ el un croise11r du ,11~me type pll1curs bo1nbes el disp.1r•1rt11t sans lts otte1n· 
qui: le navire en flarnrnes, le Canarins. Le~ tir• Les destroyers qui re 1/rtlit nl d Gibraltar, 
bo1nbes lancées de J .500 mètres totnbèrent, dit 01J probablernent été pris pour des bJtimenls 
un c·o1n1n1111iq11é, 1• très pr~s de l'objectif. " e11ft1gés dtl11s la balaillt• n.iua/e du 11111/in. 

L'J1ypotl1èse suivant lt1quelle le navire avarié • • • 
serait uu <:roiseur autre que le Baleares doit Paris, 8. _ A tilt ~ de re/Jrésailles 
lire écartée, ôtant donné que les in/or1n:ilion.s 
du rninistère de'" .lfarine de Barcelone préci- p1ur le bo1nbarde111en / du Baleares el 
sent que les de!1x nduire:J. ap1•rçus,tun conuoyanl tJllSSi sans doute en v :1e d'empécher 1111e 
l'autre, étaient du 111ê,,1e type. Or, les deux ,,ouvel/e attaque co :Ire le croiseur ell· 
croiseurs nationaux re.stants, après la sub· J0m1nagé, les avions 112tio11aux ont bom· 
mersfon éi't:1tluelle du Balcares, le Canarias et /Jflrdé â quatre repris!S le for/ de (ar­
/'.\hnirantc Cervera so11t de lt1ille et de classe fi f agene; deux incursions aérie11nes 011/ 

A"k .... lrè.; di!fércntes. 
., at Le.s deuxième bo1nbarde1ne11/ se dùrou/a d (U lieu dans la Soirée de dimanche el} 

~). 1 a, 7 (Du correspondant dn t d 
1 

•a G 12 h. 1o. ; quatre auiolls républicains rapides (Jll res ans la lfllllinée d'hier. 
l rr.,, . rande Assemblée Xationale o --..n

1 
• • /anc:èrent plusieurs bo1nbes de 2-'0 kilos, dont fi af/ir111e. de source qouvernemen-•ee., e aniourd hui &Oll8 la prési-~11\j1..oe ~I. Tevfik Fikret. On a re - plusieur.f auraient touché le nauir~ torpillé et ~le, que les dornma_qes son/ insiqni-

OJ~t dà la présidence du Conseil le 5011 conl/oyeur, d'oil les aviateurs itireut sortir /anis Pl que la {lotie go11ver11en1e,;ta/e 
"' e 1 · 1 une co/011ne de /iunée. 1•r'te .01 concernant e mesures •a pa< éte· at1e1·11/e " t Quatre autres bo1nbardements .se déroulèrent '" ~ · · 
le p é c. 1 on p ass i v e à p re u cl re con - l@l~!!!!!~!!!!'!!!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!'!!'!!~!!"'!!!!!!!!!!!~"!!'!""'!''!ll!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!'!" ... • 
~il~ ~•1 Mrien. Lecture a été donnée 
la l)éf es réponses des ministères 
Clion °ns". Nationale. et de l'Ins­
tt'ur :Ubhque, ain~1 que dn rap 
ation e la comm15"1Gn, à nno pro­

·~'l, en ~l.evée par .:.i. Refik Ince. Il 
na 1 occurrence, d'nue décision 

tietr la commission des requûtes 
''dé de M. Recep Tur. 
bat d finitive on adopta le procès· 
{Ouv 0 la commission deA requêtes 
a l)éant la décision du ministère 
le1,

0 
fense N alionale. La séance a 

1 
Qten après que l'on ent approuvé 
a11; ~e hde mort prononcl\e con Ire 

· 0 met oglu ~tustafa Karge. 

loi s~ !;7instructions 
Bt IBs routBs 

~kar ---.,,...,_~-
Q •1t~:i·e8 (De l'Ak,çam). Le ministère 
tnouv ~r a décidé de soumettre 
tucti~ examen la loi sur les 

,Qne co llq . et les route• élaboré 

1ur de nun1 sion spéciale. Le di­
~l~ d'Js collstructions de la )luni­
ta. stanbul a été convoqué à 

La contribution da 
VEnisB à l'Exposition 

du portrait italien 
à Balgrada 

La préparation do !'Exposition d_u 
portrait italien à Belgrade se poursuit 
activement. Dès à présent appara1s­
ROU l les caractéristiques et l'impor­
tatwe exceptionnelle de la manifesta­
tion. Les pourparlers et les études 
pour le prêt de chefs-d'œuvre,en C?nrs 
avec les principaux hiuqées itaheus. 
qui ont reçu des ordres précis, à ce 
propos. dn ministère de l'Educalion 
Nationale, évoluent vers la plus heu­
reuse solution. Les portraits les plus 
glorieux et les plus attrayants qui or­
nent les colleclions publiques italien­
nes figureront à !'Exposition et offri­
ront un résumé saisissant de l'bis-

l 
toire et de l'art de la péninsule depuis 

b p • 1 -z~ les temps de Rome jusqu'à nos_ j?nrs. 
{j "Obis' mo dB la Venise occupe nne des premières l' Il places parmi les villes qui offrirout 

une contribn\ion précieuse à l'Exposl· 

.. Viande lior.~ Musée Civique Correr enverr~ 
"l.h à Belgrade le «Portrait de ge. nt1l 
1 "llio · f à ~ ,, 1Palité est résolue de homm"" qui !Jt attcibué autre ois. 

··eltl Anauino da Forll et l'est actuellement, 
·~,i er de façon radicale 1nec plus de probabilité, à Francesco 
•1ti{IU0 . dtl Cossa, et qui avait constitué un 

Giacomo F avrd lo. 
Ou a hon d'e~p ér~r on outre que la 

Présidence d<> la Fond lion Querini 
Stampalia cMera à !'Exposition Io fa­
nrnux portrait ùe r:entilhomme de ,Ja­
copo ûi Palma Io \ i~ux, qui constituo 
l'ornement sou\'er. in de cetto Pinaco· 
thèque, «Lu famif;lia Sagreùo• qui 
appartient à la co:leclion Donà Dalle 
Ro•e et qni C'Ot.stitue sans aucun 
doute le chef d'œyre de Pietro Lon­
ghi, et le «Procu ~atore Querini» le 
plus superbe portrait peint par Giovan 
Baltista Tiepolo. q 1i évoque, en gran­
deur naturelle, la !:gure monumentale 
dn Praticien en toge sous une archi­
tecture •olenuelle. 

Cette énumération de chefs d'œuvre 
sufCit pour clonner une id~e des con­
c.eptions qui pré,;ideront à l'organisa­
tion rie !'Exposition de Belgrad e,allon­
du_e _en Yougoslavie et dans los pays 
vo1s1ns comme un 4vénement d'une 
signification extraordinaire. 

ta guBrrB sn ExtrftmB-DriBnt 
Oi;i mande de Taiyuan que les trou­

pes Japonaises poursuivant leur of­
fensive au sud du Cha11Ai, ont occupé 
Poutcheou, au nord du Fleuve Jaune, 
terminus du railway de Tatoung, non 
loin du point où se rejoignent les 
frontières des provinces du Chansi, 
du Chensi et de Honan. 

-q-~77· 

Le nouveau président 
de l'Académie italienne 

tiu 'lé0 dnous l'avions annoncé• d~s plus gran<lA attraits de !'exposi­
le1 Q10 11 ° la ville tiendra demain lion de peinture de la Renaissance 

::i.r<l er 1 'léci,rxtraordinaire pour pren qui s'est tenue à Ferrare en 1934; le 
"~c0, Pa1i~·lltar~h18 voulues en vue de célèbre bronze qni est peut-être d'An­
vie ~l!u ~ e&t ~ de la viande. La Mu- drea Briosco, représentant un jeune 
vnil 111 

1atric résolue à jou~r la rôle homme inconnu ; et trois d'autre les 

tuigi FBdBrzoni 
succ8dB à D'Annunzio 

ch~r~ ti0~6 ~Ol~tdu marcho et à donner chefs-d'œuvre les pins insignes de la 
1. 11~ ~r~· •on définitive à cette peinture vénitienne du XVe siècle. Ce 
usU 

1 1
1g, :~t et vai· •ont le •Francesco Foscari» de Gen­

t1e~1 1~u; 9 fait à c 1• ~I: Muhiddin U~- tile Bellini !'«Homme au béret rouge• 
."'lb a11t08 • 0 su1et les déclara- assigné pa~ la critique moderne à Vit­

lllil ~ 1'aQ Ut qu · torio Carpaccio e.t. toujours de Car­
Jq o1s ''annt l'asse nous poursuivons en paccio ce sédmsant panneau des 
~ gv li t : •tnblôe d3 la ville est "Cou~lîlmnes,, qui paraissait à John 

1 ~'P ·~ la Ruskin le plus beau cadre du monde. 
re~o , a~dal1t~ et ~Ollaboration entre la Comme ou ltl sait, on y voit représen-

r0111 'lute los ee rnarchanda en gros lées- car le lilre traditionnel est abso-
f ar" la v· mesures nécessa1ros lument fantai,iste et erroné - deux 

1311'.~ an 1 river 11 •ande dP boucherie nobles ciloyennos qui so reposo11t,ass1 -
ça ' ~~e Pour temps et en quantité •es sur une véranda, entourées de 

1tii:'lle1ll ~ouao1r faire face au fleurs, de paons llt de chiens. 01:1tre 
t111

6
6 nce à e la consommation le merveilleux morite de l'exl'cut1on, 

1 d Prendre de l'essor en l le panneau offre colni d'évoquer ae la 
!dit ernanct façon la plus efficace, la vie et les cos­
~le s. Poul'erons à l'ast•emblée turnes de Venise au XVe Siècle. 

Rome, 7 mars. (A.A.l.- On nomma 
le p;éd1dei;l du Sénat )f. Luigi Feder­
zom, président rie l'Académie d'ltalio. 

• • • 
Luigi Federzoni c.-t nû ft Bolot)"ne. le 27 

septe1nbre \878. Dès son jeune alZ'e, il fut 
parmi le!:l disciples d'Alrredo Oriani et eut 
Carducci pour maître. 11 commençn sa cnr­
rière par Io journalis1ne rt fut l'un des fan~ 
dateurs du parti nationali!;tc. Nouvelliste et 
ro1naniste, il se tailla une réellP popularité 
~ous le no1n de Guilio De Frenzi ; il nbnn~ 
~onnn ce pseudonyrne en 1013, lorsltU'îl entra 
a la 9hRmhre co1nme ùéputé i:ationaHste. \'o­
Jont:urc de guerre. 1'"eder7.0~J n do brillants 
états de services ;. il o~t décore not11.1n1nent Ùl~ 
la 1uêdaille d'urgent à la valeur milii.aire. Il 
fut l'artisan de la fll.!fjln du parti n tionaUste 
avec le f11~cls1ne •. i\prùs la venue nu pouvoir 
de )f. Mussolini, il a détenu plu sieurs pc)rtc­
fe~lles, notanunent <'.elui do !'Intérieur et oe­
lm des Colonies. -Manifestation dEs communistes 

1 

dii'~ 
Rt(fl~ 

l()llt~ableinei ~~uvoir entrepren- De la galerie do !"Académie, le puis­
·~all b es assi 1 a lâche que nous sant 1:1ortrait du Doge Erizzo, par 
'' U •soin ~nGe, nous sollicite- Slrozz1, passera à Belgrade. De la 
~r au ll ~lllPru 08 Pouvoirs pour galerie d"a rt moderne, denx portrait 
e r/8 ~ à l'asnt. Noua 111101 s 11e- do femnws : celui de Virginia Sarto· 
~upêc1sion sernblée de pren- relli de ;\lichelangelo Grigoletta et le 

1 ~Pr~er de co.:;oua autorisant à cPo~trait d'une vieille parente» qui, 
.~ 'lll lld que la merce .. • admis ù faire partie de celte collection, 
. ~e ~.~ter dire 11:un1c1palité en- il y a une dizaine d'années, esl consL 

anglais -- -
LondreB, 8 A.A. - Le parti commu­

niste anglais Mcida d'ol'ganrner nue 
démonstration ce tiOir afin de protes­
ter contre la visite à Londres de ;IL 
Ribbentrop. 

t111rti 

st de lac e_ment de nos déré aujourd'hui comme l'un des do. 
viande de bou- cuments les plus expressifs de l'art de 

Les mauifestaatR se réuniront à Pic­
cadilly Circus à 22 heures 30, 

Le p1'6sidenl du Conseil et ministre 
des . Affaires ~ lraugères M. Stoyadi­
nov1tch reçut Sir Campbell, ministre 
cle Grande-Bre tagne, et M. lndelli mi­
nistre d'Italie. 

- --+---· 
M. BEck à HomB 

A Palazzo Venezia, chez 
M. Mussolini 

.Rom.e, 8. - Le ministre des Af­
faires etrangèros polonais li. Beck a 
li té reçu par ~I. ~lussolini qui la rete· 
nu pendant 2 heured à Palazzo Ve­
nez1a . 

Le soir, ~I. :\lussolini a offert dan~ 
les salons de Palazzo Venezia, en 
l'honneur de ~l Beck, un banquet qui 
a été suivi d'une réception. 

Ce m 1th, le 111ioistre polonais v1s1-
tera le Foro Mussolini et à 12 'heures 
il sera reçu au Quirinal par le Roi eÎ 
Empereur tandis que la Reine et Im­
pératrice recc1·ra ~lme Beck en au­
dience spéciale. 

Les son,era111s retiendront ensuite 
leurs hôtes à rléjenner. 

Dans l'aµrès-midi, le colonel Beck 
visitera l'Exposniou de Rome d' Au· 
gu.te pui" il reeevra les membres de 
la colouio polonaise. Le soir le cornte 
(Jiano offrira au ct:trcle d~s Forces 
arnH,eB, ,~ Palaz1,;o Barberini, un ban­
quel à l 1ss~e duquel. on échangera 
des toasts. L ne réception suivra. 

LE!S commentaires français 
. Parii;, o.- Les journaux continuent 

à se préoccuper vivement de la visite 
du colonel Beck à Rome.Certains com­
mentaire• à ce propos relllvent du 
domail!e du roman-feuilleton M. Ga­
briel Péri, dans ! '•Humanité>, prévoit 
en effel un encerclement de la Tché­
coslovaquie avee le concours de la 
Yougoslav:e et de la Roumanie! 

Plusieurs jour'1aux rappellent à M. 
Delbos que la . France dispose d'uu 
moyen de pression à Varsovie: le re­
fus de tout nouvel emprunt! 

Le correspondant du ftfatin à Rome 
Cl'oit sav01r que, dans le cas oû la 
politique de M. Chamberlain s'orien­
ter~i~ vers un pacte à quatre, M. Mus­
sohm proposera un pacte à cinQ en y 
incluant la Pologne. ' 

'~-

La course 
aux armements navals 

On négociB simultan8mBnt 
à ~ondrBs Bt à Tokio 

Loudre•, _s mars. (A.A.).- Au sujet 
des d1scuss10•1s non-officielles entre 
Io• experts 1nglais, français et améri­
cains à J,oudres touchant les construc­
t1or.s navales j~ponaises, l "Agence 
Reuter croit savoir que d~s conversa­
tions non o.ff1c1elles eurent lieu égale­
ment à Tok10. 

Les conclusions des conversations 
de Londres et celles de Tokio étant 
interdépendantes aucune communica­
tion_ ne ;;ara faite. à ce sujet tant que 
lesdites conversations n'arriveront pas 
à un point •uffisamment concret. 

--~-

UnB information fantaisiste 

« Je n.a1 pas besom, pourSlllV1l-1l, cifiquesau lieu du reeours à la fore 
de conva111cre la Chambre de la gra- ou anx menaces 
vité de ces chiffres. Définisrnnl l'atti- · 
lude .du gouvernement en politique . •Nou s le ferons d'autant plus vo1 
extérieure en fonction de l'effort fait her~ qufl nous sommes convainc 
el largement réussi pour éviter toute qnt> nos objectif3 ont la sympathie ~ 
répercussion injustifiée du réarme- la plupart des pays du monde. Si, en 
meut sur la vie économique, ~I. Cham- d6pi1 de tout,nous ~t parvenons pas à 
berlain, déclara : rostaurnr la eoaf1anee de la paix nous 

«Bien que uons soyons décidés ~ ;.iou1·- n'hGsiterons p~s à ro viser nos 'pro­
suivre no; ef!orb ponr• amélio -er la gramma" d(> réarmemMJ.t danB le sens 
situation, il faut qu'on sache qua notre de l'accélération. :'fous sommes sûrs 
désir de paix ne signifie pa , que qu'en a gissant ainsi nous aurons 
nous soyons dispo•és à acheter paix l'ap 1~ni du pays.,qnols qua ROienl les 
aujourd'hui parce qu'elle doit oûler sacnfic,s qui lm seront j,.mandés. • 
plus cher dans l'avenir, pas plus A l'i•sne ~·11n long dfbat, sir 'fhomaa 
que nous ne saurions oul}lier notre ln. k1p, m m•tre dA la ~oordinatio11 de11 
responsabilité morale t.l'égard d« noire armement•, a répondu aux différents 
peuple et l'humanité en Rénéral Nous orateurs. 

ES ÉIBGtiOris ulgarss La tenuB dss agents dB la 5 ·vcté _ ... _ 
Ankara, 7· - (Du corresp. du Ta11): .~ofi a , 8. - LoR 61ec.tions parlemen-

L"babillement et l'équipem~ 11 : des t~ i ~ , ,comm~ncées dimanche ae sont 
agents de la Sûreté générale 0 ,,t ~M t a'1 1 JS pai des ré•ultals nettement 
fixés d'après un nouveau règl ment contra1ro. i~u gouvernc111ent. Dans une 
Il détermine la forme de la lenuo des] circ:nn•eriptivn notamment le gouver­
agenta ainsi quo les insignes '}U'ils 4~rent Z

1
btionl à poime a sièges sur 

porteront. j · ,es e~hons continueront diman-
cho procbam. 

Il n"y a pas de changement dans • 
l'uniforme de~ commissaires. i·t des ) Le Kurun croit s·a;oir à ce propos 
agents de police. Les agents-mt rprè- que le gouv~ruemeut pourrait être 
tes.porteront un brassard et les i gents 1 obligé l\ '~e dén19ttre. 
c1v1ls auront en poche, un signe d e U I 
reconnaissance spécial qu'ils po ·.irront n appB allEmilnd 
exhiber ~as éc~::~t. contrE IBS publications 
LEs dossiBrs dss fonctionnairBs 

Ankara 7.- Un nouveau règlement 
a été signé par Io conseil des minis­
tres concernant la préparntion des 
dossiers devant servir de base à la 
mise à la retraite des fonctionnaires 
civils. D'après ce règlement, ponr cha· 
que fonctionnaire, il y aura un docu­
ment secret d'enquête portant ollr sa 
moralilé,ses mœurs et ses antéc6dents. 
Le règlement établit que ce document 
pourra être rempli uniquemom par 
le président du Conseil, les ministres, 
les sous-secrétaires d'Etat, les direc­
teurs généraux, les chefs de sections 
les inspecteurs généraux, les valis, le~ 
ambassadeurs, les chargés d'afhirns, 
les présidents des commissions d'ios· 
pections, les inspecteurs généran-.:, les 
1'aymakans, les obels snporieur• ap­
partenant à l'organisation ce oimlc 
dans les vilayets. les consuls géi; ~ raux 
et les consulles.On fixera daus ios 2 
mois à venir quels soul les porsonno• 
qui pourront remplir la fiche dt• 1110· 

ralité pour chacun des mini ·;~re•. 
Les documents secrets d'enquiite con­
tiendront 24 questions, se rapportant 
à la vie officielle el privée d'un fonc­
tionnaire. 

L'Irak ratifiB 
IB pactB dB 5aadabad 

dE PPBSSB mBnsongBrBS 
Berlin, 8 mars. - La presse alle­

mande do ce matin commente unani­
mement lea importantes déclarations 
faites hier en présence des correspon­
~ants de presse et des journalistes 
otrangers par le chef du servive de 
pre8se all emand, le Dr Dietrich. Les 
ambassadeurs de Turquie et de Polo­
gne ain8t que plusieurs ministres as­
si,;taient cet exposA. 

L'ol'ateur rappela le récent discours 
c!e ~1. Hiller au sujet du rôle destruc­
teur exorcé par certaine presse dans 
les relations internationales. ' 

Concernant la « soi-disant libertt§ 
de pros•P " l'orateur la dêfitJil la plus 
grande fnbl~ qu,e l'_hu~an1tê ait jamais 
connue. 11 c1.to 1 avis d un célèbre jonr­
nahste a1116rwa1!1, ,Jamo. Swinton, sni· 
~aul lequel 11 n Y a pas de presse li­
lm•. 11u" ~ta';'· Unis sauf peut-être les 
femll~• d mtorôt local des petitPs vil­
le . Un homme as•PZ fou pour expri­
nl>ir sa propre opinion ôHrait rapide­
mmlt daus la 1•11 0 ! 

L'Italie n'a pas fait d'offres 
à. M. Tafari Bagdad, 7 IDars. (A. A.).- Le Parle-

Rome, S. A. A, - Un communiqué de 1 ment ratifia .Par 80 voi~ contr~ 1Q !'ac· 
l'Aqence Stefani dement 'ormellement ~o~d frontalier avec 1 Iran s1g.,é 011 

Il fa11t, s'écrio le Dr Dietrich, non 
seulement conclura dos arcord• inter 
nationau x: eu vue d 'empôcher Il 
bomba;demon:s des villos ouvertes 
l'~mpo1.0nnc. ma11t riPs populationR 
viles, mnis enrayer aussi l'action do 
presse qui en1 f'Oisoune uon mo1 1 
gravement les relations entre les Etat• 
L'llaiie el l'Allemagne on établissaui 
un statut moderne d" la presse ont 
réalisé la ba•o n~ceasaire pour la con­
clusion d 'un accord do ca genrn. L' Au­
triche, la Polog11e ot Id Yougoslavie 
oot aus,1 réglementé le régime de leur 
pr •s e. l.'AllPmagne est prête à con­
clut'" rios •1cco"ds do prasse «vec les 
aul, r• p9ys chaque fois qua cela se 
rô e:era. 

1' Jll1llet dernwr. 
les 11011velles rapportees r ar certains Il ratifia à l'unanimité le pact·J ol'i-
10umaux etrangers sur les propositions entai de Saadabad entre la Tu rquio, 
que le qouvernement ilalie11 aurait foi- l'Iran, _l'Irak, et l'~fghan,istan aio~i que 
tes au Niqus pour te rétablir sur le trô- les traités d am1hé el d arbitrag•. 

ne éthiopien. 
-----

LB proc8s dB Moscou 
~Ioscou, 8.- La séance d'hier soir 

LBS pourparlars avBc 
la Société d'ÉIBctricitÉ 

du pr~cès de~ trotzkistes .et droitiers Le Kuru11 annonce que les déi .. gués 
a cont111ué à otre caracttlrtsée par le de la Société d'électricité arrivoro111 
duel serré entre l'acc~sé Boukhariue 1 aujourd'hui à Ankara où ils ac1ront 
et le procureur V1ch10sky. Boukha- des entretiens au ministère des Tra-
rine se défend d'être un espion. vaux Publics. 

Le Dr Dietrich a terminé par un pr.s­
aaol appui à la lutte contre le men­
son1•e et pour la çêrité. 

'appllcutiôii.JE,-dü statut 
modBrnc du Travail 

.Par is 8.- II1er, pour la première 
fm", eo p résanco des autorités, ou a 
proeéd6 aux u;ines Ferrand-Renault 
à un vote, suivant la procédure prt'ivue 
par le statut moderuH ùu Travail, con­
cernant la reprise du travail. 
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6alopadEs paradoxalBs En lisant un roman Histoire vécue 

Art, curiosité, peur 
- Qu~I est livro que vous lisez, UnB aventure survenue Les symphonies 

Et IES tripES --
matira ? 

-· Mme Bova1y. 
- Il me semblait que vous avez d' 

jà lu ce 1oma11 de Flaubert. , à Evliy ÇelBbi parmi les brig ü~~ ! ... 
1 1 lb de ln bourra•que, avait mainteunnl 

A l'époque de la dl!cade11ce de l'Em- produit un g1and tintanrnrie dnns 18 
pireOlloman de grandes insurrections cour. La port~ de ln maison ti'ouvr'I 
se son/ produilt!S en Anatolie. Nous violemmnnl. Un homme 'en échappn 

Mon che' Or Véridicus, - En effet, c'est la quatr1èm' fois 
que je le lis. 

- Alors qu'il y a de nouveaux ro­
man• pourquoi lire plusieurs fois I• 
même ~ N'êtes-vous pas d'avis que 
cela onnuia quelque peu ? La maquette du palais de la 

. nu p1ert• l'épé d~o-0 în<e J· 1ur• 
11oyo11s que ces mouvemtnts de re- ' n°. ''. • ·l CPll1 . . d~nouf.e. Ap ·ès a\'01r 1eté un egnrd 

Municipalité d'Izmir 

LI~ () , 
..1 1. 

Excuse-moi, mon ami; j'atn1is éga'é la clef 
dt hl •Rolle r111x le/Ires• el il m'a /a/lu une 
semaine pour /tt chercher. J'ai le plaisir de 
t'upportt·r mon adhésion à ta thè.st vraime11t 
qeniale selon laquelle 1111 plat dt tripej à la 
gt!noi.~e vaut bien sous l'o.specl de /'liai d'd1ne 
qu'il .~u.scite- une .symphonie de Beethoven. Il 
e.st à regretter que /~s biographes ne nous aient 
pa.s ren.seigflé .sur le~ goûts ga~<tronomiques de 
Beethoven; .si nous eu.s.sions su qu'il aitnait les 
tripes d la génoise, nous aurions pu établir un 
bt~n joli rapport de eau Je d ef/el entre les /ripes 
el tes s_r111phonie.s. Peut-lire pourrion.s~nous 
1nè1ne arrirJer à la /la/leu.se conclusion que 
/'Eroica n'a pas eu d'autre inspirateur qu'un 
bon plat de tripe.s el que ,\'apo/éon n'y est pour 
rien .. d'autant plus que tout le n1onde .sait qu'il 
avait fe.r;tomac plu/dt délicat. 

- Non, il ne peut mêmo pas être 
question d'ennui. Claude Farrère a lu 
20 fois le Père Goriot. Et i je ne faiq 
pas erreur, André Gide dit avoir lu 5 
fois La Chartreuse de Parme.Po r pou 
voir éprouver l'émotion que procun 
uu bon roman il faut le lire une se 

LE VlLAYET f cendre-, le" premiers entrent dè, le ' 
Lei t t t l 1 . lundi dans la période de jeûne Pl de 

vollP dm_qés pnr des chefs renom- fulgurant nu, voyageurs il dJlachl 
més tels que Katircio!}ln, Kale11de1- 1111 do; <'hevaux do la cou; et y mont8 
oglu, Karaya;;ici occupent une place 9_uatro hommes, dont deux 1 ortaol 
importante dans l'histoire ol/omane. 1 ••pée 01 deux le fusil Io suifireut a» 
L

• . . . 81tôt. 
aven ure survenue parmi ces Ill· Les an"va 1 ét · r . . , . , . t n s aient stupéfa.t . • 

coude fois. 
- Alors sa première lectu•e ne pro 

voque en nous aucune émotion d'art ? 
-Vous vous en doutiez? Une ceuvre 

d'art est une entité spirituolle. L'~motio•1 
r sentie par l'art est l'une des mani­

res auran s e a 01 1110 ,.tification. I 
sur le Travail Mais une tradition v~ut que c• dl\but 1 

surges ''est pas I œuore dune una. geste des cinq cavaliers arméa 11 'éP'I 
ginatio11 /ertile mais un incident vé- pas b1011 rassuru .t. 

que/le festations des fonctions spirituelles. 
.\ ln première lecture c'est la curiosi­
té qui eet souveraine. Au fur et à me­
sure que le roman nous apprend des 
choses nouvelles que nous ignorions 
on passe outre à aes détail , on ne 
s'arrête pas sur les mots ; lei expres 
sioas, l'harmonie et le rêve restent 
dans l'obscurité. L'émotion et la curio­
sité_ de l'art Eont deux sentiments qui 
se lient quoique contraires; au fur et 
à mesure que l'un augmente l'autre 
diminue. Quand surtout le roman 
que uous lisons. tel Salambo da Flau· 
berl, nous promène dans les époque• 
anciennes parmi les êtres obscurs 
d 'uue civilisation enterrée ou parmi les 
dfoors flamboyants et étonnant• de 
Carthage, il est iuutile de s'attendre à 
éprouver l'émotion de l'art à sa pre­
mière J ,cture; ce serait se méprendre. 
En lisant un tel roman notre curiosi­
to d'apprendre est Lendue comme un 

Jmat/hr" -tu quelle qloire pour Glnes et 
honte pour Ajaccio ! 

A ijrai dire, je ne .suis pas un gourmet uffi­
.sa1nment qualifit! pour juger un plat dt tripes 
du point de i•ue gaslronomiq,1e et de celui des 
oie~ dùnnes qu'il peut donner aux ge11.s au pa· 

lais très fin; mai..s toi, Ju nt. plaisantes pas: tu 
alignes trop de 11oms de personna.s respectables 
anciennes rt modernes, pour que jt. puis.St! 1ne 

per1nellre dt douter. 
Bigre, quel Ponthion d'autoritt!s en ln ma­

tière ! J.ucu//11.s. Je dois avoir lu quelque pari 
qut> moytnna.'11 1111 plat de tripes il essaya de 
sëdu1re ~lilhridate pour qu'il en finisse a1Jec 
sa haine ridicult contre le.s Romains, lesquels 
connalssaie.111 ~vide_tnment Je jtcret .des tripeS.i 
Et Tri111alc1on ! Voilà un ho1n1ne qui en ,\ava1 
tonq. c,tte mauvaise langue ~e Pétr~ne t'a. 
traité plutrJt mal; je croi! aussi que. c est lut 
1'invt11te11r de la calomnie :.elon laquelle Tri· 
malcion -- qui avait le qoût tris raffiné et qui 
pouvait .savourer en co11naisseur les tripes à la 
qénoi-~e aurait eu l'habitude diplorable tl'en1-
1nentr avec lui un t.~clave qui tritnbalait uu pot 
en or qui n'itail préciJimen/ pas destiné à J'etn~ 
plir de fleurs par/umt'es. ,~fais Pilro11e avait 
probablement lui aussi fe.stomac détraqué, sans 
quoi il n'aurait pas douti dt l'existence de l'dtne 

che::. les fe1n1rres. 

Un conflit qui a ourgi entre le Bu· ?e pémtunce ~011 marqué par d6• ré·j 
reau <lu Travail et l~s restaurateur.· JOUIS,at~ces bruyantes. Pour 1.. der· 
dA notre ville devra êtr, trnnch pnr 111 ère foi•, on se masque, on !I· n•e •Il 
IP ministare de !'Economie, et au plem au·, on chaule... t0ut en man·! 
besoin par le Cooe•il d'Etat. gAallt d~s huîtres ou d •moules, rien 

Suivant une ~irculaire adre,sée par que defi plats •maigre "· Et pour la 
le département compétent à tous les mrc~nstance, 0~ s? rond su· la collin•• 
propriétaires de resta ut u1t•. l:1itiers 1 de I~urtu.ln~, ou 1 on e Il re pendant 
etc ceux d'entre ces tabl.< 111 •nt.~ tout~ la JO:Jrnoe à des da1rnes et de• 
qui~mploiont à lenr Rel vice plu 1 cortege• renouvelés des saturnales au 
dix salariés doivent, aux t rmes de f uques. . 
l'art. 29 de la loi sur Io Travail,dre•ser . Hier, un '!10rve1lleux soleil prinla· 
uu règlement intérieur et Io faire ap- l mer. a favorisé ces um11some11ts. Tou­
prouver par Je Bureau Liu Travail. tefotR, les masques présentaient une 
En outre les établisst'rnents qui om- 'g_a!~é assez facl!ce, s>1ns grande con· 
ploient 9' perBOnnos >0r(1ttt ég.1lement VICll.Oll et les tra9esti•semeats man· 
soumis aux dispositions de lad1to loi. I quaient quoique peu d'originalité. 

Les intéressés protestent et sou- LES BANQUES 
tiennent que leur brnnrlw du com· / A .B ,, 
merce, n'étant pas à proprement par- U " a.nco de Roma 
Ier une industrie, échapp0 aux rlispo · .'ous appr.,nons avec un vif p·atsir 
sitions de la loi on que•t•on. que !e chef de bureau, M. Rolando 

L é 
d 1 Cor d'O U1cmoh vient d'èlre nomm; fondé de 

es paves e a ne- r pouvoirs da la filiale on '1otre viile 
Ln ferraille est panout recherchée, duccBa1!co ~li Romg». :routes nos plus 

ce qui amené a sa rarMaclion •ur le vives fel1c:.ahons au Jeune et distin­
marché monr11al. Aussi la Dnn1z Bauk gu~ fonctionnaire. 

Et puu, Rrillat-Savarin. Oécidin1ent tu veux 
m'iblouir .• "lai.s notre Artusi national, oil l'as­
tu cac/Jé notre bravt A rlusi, oublieux Véridicus î 

Et GiaquinJo ? E.st-ce que /'on peu~ nég~i~e~ 
Giaquinto, le tris regretté maitre dt I art d1~1n. 
Ce sont des hom1ntJ d'une célibrité trts sol1de.­
i/J seraient capables de sou/enir et de prouver 
avec la logique irrésistible de /'exemple, qu'un 
plat de haricots.à la romaine, rehaussé par l'as­
.sai.sonernent des •COliche• e.sl préférable à la 
musique, à toutes leJ .slaltJt.5, à tous le.s tableaux 
du présent, du passe et de l'avenir. /•foi-mime, 
trts modeste mortel, pourvu d'u11~ certaine Io· 
ftque.fe 11eu:r. ajt>uler quelques réflexions d tes ar· 
gunttnls scientifiquei, mon cher Vtridit·us. Ent~e 
un plat de tripes d la qénoi.se. et une symp~on1.e 
de Hee/h(Jven je lr"uve de.5 difflrences mais Je 
troutle au moins une analogie. Analogie et di/­
fére,1ce, mt!lanqée'!i avec le pimenl d'un peu de 
bonne volonté disposie à faire prtvaloir la pre­
miire, peuvent donner l'identili par/aile. Voyons: 
si je vai.s a.s.u'ster d l'exécution d'une sympho­
nie de Brethoven, je tombe dans un étal de 
béa'ilude qui .se renoui•elle pluj lard, lorsque, 
le concert fini me reviennent d la mimoire cer­
Jaines me.sures de la musique beelhovienne. la 
1nt1n~ cho.sr m'arrive si je mange un plat dt 
tripes. Je to1nt:e dans un itat de béatitude qui se 
renouvelle "'rsque t'oiqnon ou l'ail - ayant pris 
un billet d'oller-retour-lance ses pa1fum.s dé­
/1cie11x des profondeurs inexploréeJ dt l'estomac 
en haut, vers les :ones supérieures d' la gorqel 

Et vice-ver.\a, 
Contre celle indéniable analogie se lèvent, 

c'est vrai vrai, les di/flrences; mais elles 11e peu· 
ve11t pas détruire les af/ini/ii; qui Joni d'une .so­
liditt hors de toute discuJsion. 

Quelle importance peut avoir, par exemple, 
le fait que tous ou presque tous les cuisiniers 
de la mappe111onde, et aussi presque toutes les 
1nénagère.s de l'univers, peuvenl confeclionner 
un plat de tripes, m~me à la ginoise, tandis que 
pour crier une symphonie de Beelhoi1en il faut 
tout ~implement Beethoven, c'est d dire un 
produit de la cria/ion ji rare, si rare - rare 
jusqu'au point de faire croire que le bon Dieu 
en a perdu te moule I 

Et quelle importance peut avoir le fait que 
n'importe qufl rnortel e.sl capable de savourer 
u,, pl.11 de trip~s. me/tau~. d la génoise, tandis 
que pour une svmphonie il faut un je ne .sais pa.s 
quoi que l'on pourrai/ dr!finir le rof/i"rtement 
tJlh 11ique, c'e.st d dire que/q11i. chose qui n'es/ 
p11s corn111ufl à tou.s les /idèlrs dt n'importe 
quelle religion 'J 

ressort. 
Dan cet état notre cerveau ne peut 

pas travailler avec r4gularité et bat .. 
monie ; il ne peut pas s'arrùlor sui· 
les fermes, sur leur aualyse.'Quand le 
roman est termin6 c'est à dire quand 
la curiosité n'est plus souveraine et si 
nous le lisons une seconde fois 
nous · oui étonnons nous-mêmes d'y 
trou~e1 un tas de détails qui 
avaient passé inaperçus et qui étaient 
de nature à élever nos esprits. 

Il ~ aussi à l'égal de la curiosité 
un autre ennemi de l'émotion à éprou 
ver dans l'art: c'est la peur. Toute cho­
se qui menace la conception que nous 
nous !ai ous de la vie suffit pour nous 
éloigner du monde des arts. 

Le gofit de l'art osl celui qui donne 
uu équilibre. Tant que celui-ci n'est 
pas dans l'âme !'~motion de l'art ne 
peut pas naitre. 

Il est bon de contempler de loin l•J 
spectacle d'un bateau ballotté par lrs 
vagues pendant une tempête comme 
une coquille de noix. Le epectacla 
éveillé en nous des frissons profonds 
d'art (étant bien entendu que nous 
sentons que la vie des passagers n'est 
pas en danger). • 

a-t-elle repris. pour son ropre compte LES CONFERENCES 
le projet si sonvont n~it.\ du ri nftouP· 
mont dos épa,es qui <'twombn,nt les Au Balkevi de Beyoglu 
rivss de la Corne d'Or. L'opération . 
s'annonce lucrative et sera en mômP Üdni:un 8 _mars, à 18 h. 30, l•l Prof. 
temps tout à l'avantage de la fslluul .H t•nt D~u·~:nond fo .. a, au 
navigation, Io long d, J'estuair~. Du-, Ktlke•· 1 rte Beyol!'lu, Tepob~~i. une 
rani le règne d'Abdül Hamit, toute ronîérAnco sur 
l'ancienne flotte ottoma1.o ac 111iso ù l'Inde et l'Europe 
grands frais pa1 Abdül Aziz dVait ~t .. Les souvenirs.te MG r A 
reléguéo entre Ka•1mpa~1 et Haskoy • a lp rcan 
Là, dans ce " pourrisoil'" -le ce qui SamPdi 12 mar•, à 20 h, 30, l'excel· 
avait été une granrte marine, 'es ttr i leut ~oriélair~ du Th,>âtre de la Viile 
vire• avaiAnt coul~ lentemont, rong .. l J. Galip Al'can, fera un11 confé'. 
de rouille, ou ernport11 par de bru• 

1 

rence au local du Parti du Peuple de 
qnes bourra•ques qui !ai.aient gros l.1 Rul• Nuriz1ya sur ses 
•ir les Aaux de la rtvià~<'. . . Souvenirs de T/ledtre 

Les sp~cinli•t"s que 1 on fatt venir 
rt'Allemngno pour la rêforme d s in~- " ante •\.lighieri" 
tall.itions do 11os chantier" nuront à Mercredi 9 c , à 19 h. dans la 
donner leur avis ~g.ile "Hill •Ur cr' "rlltldP salle de a «C d'lt J' J 
travaux de rer•flouomeut q•ie l'o 1 l'rof O' 11 J as~ . 

8 1.a ~ e 
compte ent1mer. en tout cas, dès l'ai~. · •ug .0 acopi,de 1 Umve~·s1te R. 

h . j de Rome, directeur de la m1ss1on ar· 
proc a111. • . • r•h >olologique italianue en Anatolie, 

La succession X1nacian :rnrlera sur le Hujet suivant : 

LA Comeil rt'El'lt •nr la denrnndo Les decouvertes d'Apllrodisie 
des héritierti d, feu Kinac1yan. v1enl (Conférence archéologique illustrée 
de se prononcer sur l:i ouccon•ion tic µar la pro1ect1on de 150 diapositives 
ce richard armHlie!l ; tous ses biens originale•.) 
sont définitivem1 nt acqu1 au Tr<'Ror. L'rntr(>e est libre. 

LA MUNICIPALITE LES ASSOCIATIONS 

Or,peut-on s'attendre àce que le1pa~­
sager~ éprouvent les mêmes senti· 
ments que le spectateur suivant de 
loin les mouvement• du bateau deve- Fête de la Mi-Carême nu le jouet des vagues '? L'aménagement de Sultan 

La peur faisant de tels effets sur Ahmed à l'Union Française 
notre cerveau,voilà pourquoi je conei· L'Union Françaisa organi,e, commA 
dè é Il 1 · Le plan d'aménaae ,nent de la grnnrto 1 

re comme une r vo e coutre e vrai place historique Ide :-iultan Ahmed <·.1aque année, à l'occasi_ou de la /.11. 
art les contes par exemple d'Hoff. comporte la démulitio, do !'Ecole lo1ème. uno grande smrée paré~ et 
maun ou d'Edgar Poe. C le foiid . costum>e qui aura heu samodt 26 
L thé" I d d G · 1 d p · de ommerce qui en occup" 1 e_ a re u gran UJguo e ar1• . bl b · 1 ' mars. 
qui do llle de é 1 t. d · >.. aucun tmmeu e no devra su sis Pr Ar· ~ 1 

1 s repr sen a ions e p1~- sur nu rayon rte 100 mèti·e•, autour 1n de donner à cette fête un tc.at 
ces effrayantes se livre à une masca- oxce.,tJOrnel 1 t rs rade de l'art. des monuments historiques qui sont: ' · • es orgamsa en · se I' , . 1 •ont ao•ur~ le concours du co1·ps du 

- Ne croyez-vous pas que les anec- ornemGnt de 1 ancien hipportromA Ball • J Tl éât d J V lie · 
dotes fantastiques, après avoir été lues des Byzantins,- l'Obtlli•que rte Th4o- L · 'u 

1 
ro .e .

3 1 
· , f 

plusieurs fois, la peur ayant été rinsi dose, de la colonne Sorpentti1e et ser 
0 

progra:nmo. delatll "" cet.e ête 
dissipée, peuvent éveiller en uous une la Pyramide murée dout l'alig:ie- ' a publie ultérieurem ~nt 
émotion pour l'art? ment correspond à peu prè~ à l'ax•• LES UTl!I 

-S'il y avait possibilité de lire pour du cirque. L'anniver11aire de la mort 
la seconde ou la troisième fois de tel- . Ainsi on fera retour à l'une de• Ira· ' 
les anecdotes on aurait pu en obte· d!l1ons le~ plus auc1en1ws de .not~ • d Omer Seyfeddin 
uant une immunité contre la peur, v1lle.,Indqiendamm nt rtes sou•enu Le 18me anniversaire de la mort 
éprouver quelque plaisir en venant ~e 1 hippodrome de Coustantmople, du plus grand nouvelli•te turc con· 
eu contact avec des valeurs arlisti-11 At-}!eydan était avant la réforme de lemporain, Omer Seyfeddin, a été 
quos. Mais comme ces anecdotes ont Mahmu~, le Il~ de réu111on de• page commémoré dimanche par une con­
élé créées par des proc<dé~ mécani· au _Palais. qut venaient y lancer. le férence faite au Halkevi de $ehre· 
ques on ne peut pas les relire. • certd (I.e Javelot). C'est sur cette mome remini, pa1· notre confrère M. Nusret 

Ce vieil ami, conclut )1. Yetkin, an· place, s1 sou.vent le théâtrn des rôvol- Safo Co~knm. 
leur de cet article paru dans l'Ulus, tes des .hnissatres, que comm~nça la La "Filodrammatica" 
qui a a111si parlé s'est remis à la lec· terrible. ex_~cutt<;>n ~ 11 musee de celtA Dimanche proch .. in l3 mars, à 17 h. 

ridique dont fut témoin Evliya Çe/e. . Le _chef du convoi Hait un homi~ 
bi. Tous les dialogues de ce récit ont mtelligeut et experimenté. Il nvançl 

. son che•">I au dna11t d'eux et d.t · 
élé empruntes à /'œuvre d'Ev/1ya · 1 

• 
Çelebi. -:= Je vous aluo ! les maitres de ~ 

maison. Acceptez-mus des hôte' ? 
Une effroynble soirée de l'an 1648 .. · Per•om1e Ile r~pondil à ces parole' 

Une terrible bourrasque d~ neige sé· C~lu1 qui iita;t sorti le remier de 1 
?il en Anatolio Centrale. La uaturn rnaisou. murmura alors à J'ot•eille d 
entière est ma•quêe par une ava son \'Ois111 : 
!anche de flocons blancs. Le vent qui Apµ lie ton fils au col 
'Ouf!le en tPmpête empêche de voir Devant la pu ·t" apparut un jeutt 
à un mètre devant soi. Toutes le< homme pot tJut un châle rougi•. l 
routes sont obstruées... La via cri si ident résonna: 
est arrêtée!. .. Seulement, aux environ• - Eh! nous sommes cernés! Bi< 
d'Ankara, une vingtaine de cavalier~ tôt a Jparnrent six autres homm 
ù•fforcent do gravir une pente dQuce armé jusqu'aux dent3.J , étaient 111ai 
en longeant leH rives d'un ruiss11au où 1,.11ant douz• hommes armés cottl~ 
quelques arbres sont couverts d'u11 r ngl \oyag. 1r,, Ces derniers cofll 
n11nteau blanc. mencèrenl à chuchoter, ntre eu . ù 

Daos cotte effroyable tomp<lt;i qui a .• ., pr ·parait prnbab'emant à la Jntl 
Obl•gé les Jou~< affam/ls eux-milmn• .\ 1 E11 ce mom 111 critique, uu hont 
se retirer dan" quelque coi-i •tbritil, il à bari,e blanche ot aux Y• ux bl~ 
n'e•t pas cho• ai•e que de gravir une "urgit et vint saluer le chaf du cO 
Colline expos~~ à tous les <ents... v Ji. 

Les voyag•mrs qui enlr'ouvrent - Sois 10 b envenn, mon enfanl 
leurs lèvres pour aspirer quelque• Lu chef des royageurs qui dePU 
bouffées d'~ir et los do>Juer il leurs q:.19Jques rnstants faisait des effO 
poumon. g•ac~s. en lutte avec la pour cal.mer ses compagnon et évil 
tOort blanche risq;,rent à chaque ins· u110 ?olh~ton, des !'ndit lie cheval· 
tant d'étouf(•1 •ous la pres•ion do la venait de reconnaître le vieillard. . 
neige froide qui ·'engouffrn dans leur , -:--- Oh_ ! Ha<· baba ! Comment "~ 
bouche. On entend p:1rfo1s le hennis· tu 1 ~lais. quo se pa~oe·t·il, voyoP' 
selllent d'un cheval ou le cri d'un Que "1g111f10 tout cela ? 
\'Ol'•geur e;;soufflé : 1 S'aûre•sant aux cavaliers on ' 

A ' N' ·1 rnes : - u secours . y aura-l·t per· , . . u 
.,01111e pour nous montrer le chemin '? - Eh ! me. br.ive•, dit 11. Pourq 

Un jeune ho:nme bat du tambour, n,\•ez-rous e•·f?urcho vos chevau: 
ert qucuo de la petite caranne el.' ous avons ltu surpris en routo 1 
siffle gainment comme pour se 010. "1 bourrasque et. nou~ somme~ re

11 

quer du vent el des plainto~ do ses l 'lemander 1 ho~p1tahte à Haet J.lS 
~ompagnoiis. 11 'h_?te n'aime pas un autre hôte. 

Un homme à ba1·be blanche qu reat 1 ;~ait'.·e d~ la mai•on n'aime ni, l'll
11 

la tête du convoi se retourne de tempfi 1 ault~. N'est-ce pas. mon Haet? 
à autre et tâche de stimulet· Je cou· 1 Il sn tourna ensuite vers ses coOl 
rage das 1·etardatai1"ls : gnous et leur dit : o' 

- Courage, compagnon• ! N'ou . A~lons, mes amis! A ~olre 'e 
nommes au bout de nos souffrances. J ~·~~: 1i~;f t~B~ll~nder,. deux par. d 
Tâchons d'arriver au sommet dl 1 .P t. es vo1s1as. :.toi, Je 
catit< collint... 1 tarai ce soir chez Ha_ci Baba. 1 . . Pourtant, les caralters armés ne 

En cette _soirée qm glace le Rang 1 rent pas compte de cos paroles et 6 
dans le" ve111ee_.pourquo1 ce~ vrn~t ca: 1 prè1aient à s'en aller. Haci Babn 
vahern se 80lll·tl~ ~lb. et~ route 1 Ou supplia : 
vont-tls ainsi ? S agtl-il d un convoi de _ E f t 1 l'\ · f 
révoltés fuyant la justice gouverne- Voilà A~ an •.a·· 1 

e dm~ qmtle~18< 
mentale ou j'une ban do do brigands Ou voit ~i~1~

1q~·~fen d'~ son. c 
devant Opérer une descente dan• I' . . , a 1 Hal: r 
quelque village? Nul'nment... Le vali orage qui 1." conduit chez m01. 
d'J1:rzerum, Defterdarzade Mehmet cen~e.z a,us•t de vos chevaux ! ... ri 
pa~a •e rendait à ,\ukara avec uno ar- 1 ~ u_-1 d oalro eux mog1réna Je 
mée de fortune ; la bourrasque de ar ·Eh · 1 . 
neige les avait surpl'is et: roule et . '1Iac1 Baha .,Tu no sais c 
cette immense foule s'était dtopereée ~°'· cd~ <JU• sde plas•o. • oup• •omm r 
~ . ,.,•·~ agir e a sorte. répuret· 
Ues vingt persoane..i constitueraient camarade ! v~. mon neveu Ht'i'e) 
les restes lu convoi ! Les pauvres apporter tout co qu'il y a d ,J 
~ous font des efforts désespérés pour bottes, mousquote cartouches ... 
'auvor _lem· peau des griffes de ·Tous vaquaient mnmt&nant â 1eutB~ 
h_ t~~Pe.te et pour trouver un endroit para tifs.Ils ceignaient leur· mou;tl, 
ou • ~br1ter. passaient leurs bottes. Haci 1 

. Mais on_ ue voyait al?paraître aucun ,arnit beau los ou~plior, ils s'ent~I' 
village nt aucun abri. Rten qu'une à vouloir s'en aller. 
nappe de !leige imma?ulée et saus fin. Le chef cle8 royageurs se re 
Il n Y avait plus qu à attendre la compte que ln situation deveo~11 

mort !,.. plus 0.1 plus Jolicate et que Jos 
Soudai1f, le vieillard qui conduisait ti.rs voulaienL ab.iolumPnt les II 

le convoi s'arrêta et sa mit à écoutBr lier. Pour amener une d>llonte, 11 
µendaat le court répit que lui laissait proohn d'eu" et leur dit d'un 100 
e sifflement du vent comique, mi-sérieux : 

- On entend un~ roix ! dit-il. - Eh,compagnons!chez les 'fU, 
Les rin!lt "oyag~nrs s'immobili· un peul pas y avoir d'étrangers. C. 

qèreut répétèrAnt anxieux : turc 10 0 eoudnit pas co!llJll 
- Une voix ? étran!!' r. Contiuu•z votril causor1 

Le chef rlA convoi commanda ; vous dôrangez pas. N'ous autre9• 

- Date !... resteurns dan< I~ cour par ce 1 

Le tambour se mit à batlr<> et une rigoureux el nous y passerons P 
rnix lomtaine sembla lui répondre. rée ... 

Le v1e1llard s'écria avec joie : Ces "aroles 111 o11011céns cl't111 
- Un chien aboie ! " " Et queJ/e valeur /aul-il a/lribuer 

comme 

lure do son roman. Sa physionomie troupe mdiscipltooe et turbulente qui 30 précises, la ccFilodrammatica» jnue 
au au fur et à mesure qu'il lisait réflélait avatl fait tour à t,our la graudeur pli th ra, à la • Cas<t d'Italia» la toute der-
1" une telle 8érénité, uut> telle satisfac· la décadence de 1 empire ottoman. ,La Ilière comédie en 3 actes de S. Pu. 

liqueurs. co1n111e le cira.~• pour les .soulier.s, el 1· · · 1· é -1 placB a acluelletnent la for1n~ <l uu 1· , oou que Je me suis re tr eu s1 euce g 1ese cc Conchiulia ». 
ausû comm• le vin pwt l/re confeclio11né d pour 11 ~ pas troubler cette douce quiô· grand rectangle allong.; de 75 m. <'Il· "' 

fait qu'un plat de tripes 
·- Oh, nous sommeA sauvés ! franc t loyal firent un boni''. 

p_1·Hssio11 sur lùs auditrurs. Leur 1 
L'aboiement du chien, qui nous in· cils froncés se détondironl petl, 

commode tant dans les rues de lu ville, IJ,; commencèrent :\ déno110r Je· 
est at.:esi utile qu'une lantern• pour roies. • l'aide d'une ruelle imprimée d milliers d'•xem- Lude v1rou sur 300, un peu plus étroit :i son Voici la distribution des rôles : 

plaires tandis qu'une .~_vrnphonrt de Beet/love11 • • et rétnité qu~à l'e:itrée. 1 Ciovanna ftflle Pal/a1nari 
LA PRESS Zia Ernestina •'Ille F. Quintava/le ____ ..,..,E Le dernier jour du Carnaval Dattilograla ftflle N. uwfranco 

( le,s voyagour" dans la montagne. L'un d'oux était 
Lhomme à barbe blanche ue tarda cheval Io chf'f du convoi prul llre créée seuleme11/ avec 1111e matière pre­

mièrt qui- J'appelle le gc.'nie el une toute pt/ile 
chose qui s'llppelle l'in.spiralion ou bien I' • étal 
de grdce ,. ? 

."lais tout cela n'est rie11, 1non a1ni. Je sui.s 
égalitaire : par con~équent je .suis pour l'égaliti 
la plus absolue entre le plat de tripe.s et toute 
espèce de musique, depuis les chansons que 
chante11t d<1ns l'entonnoire les pay.san.s dt mon 
pay.s pendant les ve11da1ge.s jusqu'aux çy1npho­
nie.s les plus célèbres dt /'histoire. Toutefois il 
y a en 1noi quelque chose qui .semble un vague 
remords ; un re1nord.s qui voudrait 1ne pousser 
à faire des excufej je ne JaiJ pas si c'tsl auT 
.symphonie.f ou aux tripes. Auxquelles des deux?. 

Avec ce doute angois.sanl je le salue bitn cor­
dialement. 

CECCO DEGLI ANGIOL/ER/ 

"Çigir, 
,Au sommaire de l'exeellente revue 

d'Ankara• Q1gir • (Le S1 Ion) dont 
Je No 63, vient de paraitre ; 

L'idéaliste, Hifzi Og-uz Bekqfa , Le 
mouvement de la pensée philosophi 
que 1 •terni Seui Sarp ; L'Etat sui 
vant Platon, Cemil Sena Ongün ; le 
testament politique du cardi11nl de Ri­
chelieu. Dr B~kir S1tki. 

Le pays tnrc.- Les Turc• dA la r~­
giou du Yakut, Prof. Abdülkudir 
Inan; el autres articles divers par 
}1.M. Amot Agaojtlu. Io Prof. M. 
Fuad Kôprülü, etc ... 

Béné-Bérith 
. , P. S. ,)',.~ ~pte ton invitation à dîner.Et 
J accPple a~• 1 la boisson que tu me propo­
s~s. F..au 

1
m1nreale. ~'e t hicn ; n1ai::i à ln con­

d1Uon quelle ne soit pa::1 prépar · elle aussi 
d'après un livre. •ru enh~ : ta.nt d'e~u, tant de' A l'instar do chaquo année, une 
sucra, tant ùe la petite pvudra t.tui eat un se- fêto d'enfants aura heu à la BPné-
cret pour ceux qut ntl ont pas initiés etc · 2 
J'aime l'eau pure, Ù>' source. _et un peu'aussi ~ér1lh le samedi 1 mars à 16 h. à 
le \~jn i 111ai1 c .. Iui que l'on fait avec le raisin 1 occasion de Pour1n1. Les membres et 
sans complicatioos. ' 1 ami• sont cordialement invités. 

• 

L'Innomorn ,•flle C. Sorauia 
Orthodoxe Paolo N. V. Pa/lamari 

Alfredo N. G. Copello 
Zio Luigi ft/. E. Franco 
Fn client ,l/. As.sanie 

1 pas à éno~cer cette v rit{. g"urs 's'approch,t aussitôt do I~' 
, 

1
- Ce chien est sacré pou1· nous. ill donnèrent l'accolade. 5011

1 

1 A_ Ions, cnmar~d•s. nous sommes sau· battail cependant trè• fort cl,, 

1 

ves. Avancez .... Il y a sûrement un pouvait s'empêcher de se de'1 

l/Iuna1norato .11. ·''· Bl'gltian 
Ugo N. NN. 

ç1Jlage dan les alentours... 1 commont f'1n1'ra1·t l' . t n 

1 

. . . ave .. i ur ... ,. 1 
A Milan ùe nos jours. Avec un rlor11»r éla11, ils franchi- Il 110 fit rien vou· de Res aPP 

!!!!!!!!!!!11!!!!11!!!!11!!!!11!!!'!'!!!!11!!!!11!!!!11!!!!11!!!!!!!!11!!!!!!!!!!!!!!!!11!!!!11!!!!11!!!!11!!!!11!!!!!!!11!!!!!!'!~!!!!!!!!!!'!!~!!!!11!!!!11!!!!11~ rsn t le som rn ~ t. 11 y av a 1 t main ~e 11an11 "'on s et d'un ge 8 t com iq u o ' 

Les orthodoxes euletraie H hie· le 
carnaval, 8 joure All\'irou ai rès les c1-
lholiques. Tandis qun chez J •s second' 
le carème comme11e Io m '''1 • l1 d~s 

Les 
De gauche 

prévenus du procès de l\Ioscou : 
à droite : Rakovski, Yagoda., K.restinski 

et Bosengolz 

devant eux une p~~Lo ~once puis une ru:e. aux .''clats les oavaJierS 

1 

large val!ét> au 1111heu t.e !"quelle on 111ef1a11t• 11 RA ln•ss:i rhoir c1·1115 
apercevait le squelello d u11 ril!age "e et dit: 
endormi dans son linc<-ul. ~ _ p rsemb u, Hari Baba !Be 

Ils desccndireut d'un trait e flanc mes camarades no~• sommes c 
ile la collint qu'il' a' aient 1 <liff1cile· comme des loups ! FaiH nolld sr 
mont gravi du côté opposé Tout le quoi nous rassasier. ie1, •0 

i,lage était inan11nii ot immobllo com- neige ' 
me un colossal mammouth couché Parmi les rires de 
i-.uus la neige. continua : r' 

Le chef du convoi s'anêta d. vant - Eh, Ilaci Baba l APP~~1· 
une maison entourée d'un va te jar· d'abord rt<J la honne soup~· 1 1e 

1 

d111. Eu dehor' de douze chevaux :li· ci·•lont pastirm~. ij/ltlS oublier cP 
tachés dau_s la cour, 11 n'y avait pas g' lCé. Gar mon cruur brûle d6 ~ 
trace de v10. Il ordonna derechef: Le~ cavalier" avaient d 0 ,0 u• 

- l:lats ! plu8 rPpns confiance. L'uu d D 

1 

Le bruit du tambour, qui dans la 1 mura à l'oreille d'un jeu
00 

/ 
montagne s'était perdu dans le tumul- (Voir la suite en 4ème piJ!I 
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20NTE DU BEVOGLU large ~nveloppe bleue. Interrompant ~11111 .. 11111111 .. •••••œ•••••••••••••••. 1 ~ ..fraissage de sa chaussure auquel 1 SOIR MERCREDI au G .A L .A 
i ait en tram de procéder, Je skieur 

Sauvage g0 nieura uu 10011: moment sans osera Dl E B 
riser le cachet. Il se revoyait, une 

semaine plus tôt, déposant Mila dau• pour présenter Madame 
-· _ le ha!l. brill,amment éclairé de l'hôtel , . 

Par Mai 1he LA Cf OCHE au milieu dune famille éplorée pui "' 
I , , profitant d.e l'émotion général~. pou 
.'a mo_ntée au col d Arbaz fut très se so11•tra1re aux remerciements • 

~Sk~ ce iour·'il. 1:0 ute la jeunesse du prenfln• l.1 fuite. Depui~. 11 l'attendaT ]EaR 6abm 
t·Palace• avait gravi allègre la un pou, cette lettre. Il savait b' 

mon~agoe, ercadrée des deux je~nes qu'elle allait venir, apportant la p~e--~.., ~ D A N S 
;0n1t~~rs cl1ugés d.e la surveillance, s~e. de l'enfant aux. yeux clairs • LE MESS R 6 E R 
1 e~o .\ tgnes et Rudi, qu'on appelait trois heures durant 1! avait tenue c~ / 
e u1sse el q Je!qu(>foi• nn•si cle Snu- tre son cœur. Et comme il battait e -

;age,,, à oau•.• de .sou abord souvent i•ore ce cœur lorsqu'il se décida ù ~"'--li . 

Le Henry Bernstein 

Ga.by Morlay 
AVEC 

et lBan-PiErrB Aumont 

nouveaux champs de production est­
il compatible avec les princi 1es de 
l'impartialité et de l'humanité ? Puis­
que l'opium avait été limit.; étant don­
né que la i:iroduclion était au dessus 
du besoin mondial, pourquoi a-t-on 
permis la création de ces oollveaox 
marchés de production el pourquoi 
les consentions internationales ne 
sont-elles pas encore complètement 
appliquées ? 

SABIHA ZEKERIYA 

( · ) Les chiffres des exportations pour 
l'Iran •ont: /933: 22.3~4 kg.; /934: Gl.21/.; 
1935 : 104.629 kg. 

Le marché des céréales rar?uche. ~Ia·s auiourd'hui, Rudi sou- ch1rer l'enveloppe. Des billets de ba la dernière pièce d'Henry Bero>le1n, avec !Ps artistes qui ont 
r~~lt de P.la1s1r c_omme chaque fois qu'il que .s'ou échappèrent. Et sur Ja car cré~ la pièce au théf1tre à Pari~ Il est arrivé hier en notre ville 11 
co rouva1t son elément, la neige. Elle de v1s1te de M .. Stervensen, dngéniiee••a•mLaiÏl•LÎlomciÎalÎIÎÎ11JlinneilslmolÎÎuÎl1•eijriiÎtmelipiioïiuiir.ïiceiiliihi:i· ilsiiioii'riiéiiie••••••••' wagons de blé, 2 wagons d'orge, 1 

.uvrait la t rre de son magnifique ,\ Stockholm», 11 lut ces mots trac.s' wagon de seigle et 1500 sacs de farine. 
~ijtsta,i bl.eu et l'on se demandait si « De !a part de lllila, aveu sa vive Le marché est peu animé. Les. expor-
d 

0 
n était pr.• simplemrmt un reflet conoarssauce. C1·1aclus 3.000 franc ' • t f e ·~ tateurs d'orge invoquant la ba1~se des 

bu °"1el pâle. )lais. bi~n que Io so'eil Un r1ro a~ner secoua cle Sauva! Bconom1q B B 1nanc1 , r ' prix sur celle matière en Europe. thil~at eucore 11 fa1sa1t froid. Déjà le Il ~~massa 1 argent •. puis, fermant ont offert 4 piastres par kilog. On a 
de0

' momètre accusait lOo au·dessusl maiso~ .. dnus le clair matin immot vendu très peu des marchaodioes ar-
Zéro. il so dmgea vers.la montagne. Là, rivées hier. Les blés tendres so.1fentre 

t - Il ne hud1 a pas rester Jou . dessus du préc1p1ce, il ouvrit la pts. 5.25-5130, les durs entre pts.5,221 5 

-·~ 

loguP, Roy•nme·Uni, Suisse. 
Ei:i ce qui concerne les marques de 

f:lbnque ou de commerce, la Commis­
sion a re>levé le fait que dans beau­
co:.ip de pays, ~a législation nationale 
n'en permettait pas la cession sans le 
tranHfert d'une partie quelconque de 
l'entreprise ou du fonds de commerce 
auquel elles appartiennent. La Corn· 
mission a e81imé que ces restrictions 
pesaient sur le commerce et elle a 
recomm·rndé que là où il y avait lieu 
la l~gislation fut amendée pour per'. 
mettre la cesa100 indépendante des 
lllarqu "de fabrique ou de commerce. 
Bien em~nc1u, il ne saurait s'agir de 
rons:icrer 1:i validité d'une <'essioo qui 
am'<ut P"u effet do permettre à deux 
personn s d'utili r pour les même 
produits des muques similnires por· 
tant à confusion. 

Ln Commio•ioo a coosidérê par 
aillour~ que le propriétaire d'une 
marque devait être autorisé à céder 
l'usage de celle-ci, sous certaines con­
ditions, à un tiers, soit que l'on ad· 
m~tte Io p,riucipe de la co·propriété, 
smt que 1 on se rallie au système des 
!iCPllCes. 

? 
role' 
de 1 
Je d 

0"!Ps là·haut, les enfants dit imp~-1 laissant tombAr les trois bzllats T 5,25 le seigle est à pts. 4,32,5. 

ra1z,,emeot Rudi. La n:iit 'va tomber abrès l'~utre. S'agenouillant, il ' q Bst1·on de l'op1'um BD urqu1'B 
v110. 1 a prei.t1ra un réel plaisir à voir) Une concession à l'Etibank 

Ile parvinr'nl en chantant au som-1 chute au long des pentes escar 

~?ê!ir~q~~\~·;~sp~~~~r:~en~e~~u~·~tr~~ ~1~~~·~dcao1::iai~~~s;~~i~essio::~e;~i·,t IBS CODVBDfl'ODS 1'nfBrDDfl'ODDIBS ba!~~~r~~~·c;;s~~ ;o~~c~~daé d~r~~~i~ 

Revenant sur une question à la­
quel!e elle a déjà voutl d'importants Ira 
\aux, la Comm1s$1011 a confirmé le 
principe de la protection des informa· 
tion do presse, les. modalités d'appli­
ca\1ou• de ce principe étant réservées 
pour des débats ultérieurs. 

au Chalet des Luges" pour corn- aussitôt séchés par le. fro!d. J 99 ans de la mine de lignite sitnée dans 
~ander du Cbfé chaud et mangor la . A présent, 11 marchait d un pal le «kaza • d'Emel dans le vilayet de 
fon<1ue,,. ~fais la femme de J'auber- picte .rnrs le «Ski-Palace•. Neuf h Kütahya. 

g.iste se précipita vers eux les bras au ~enai~nt de oonoer au clocher d'\I • d suivante à plupart des fabriques d'opium ont 
CJel. a pell\~ église. Déjà les enfaot

7 
ous ;mpr~lltons 1 élu e fondé en 1928 Io cartel •Convention 

~1 - Vou.s arrivez bien mal,_ mes amis. ~aumt attendre, impatients, pou o1x uropee1111es »: International Opiaces,,, afin de lutter. 
u o~ mart vient de recue1lhr, il y a eçou. La 1'urquii> est un des principaux coutre la concurrence, ot d'unifer les· 
un l!JStant, une jeunA skieuse qui a ·oducteur3 d'opium. Les st11istiques prix de vente de médicaments fabri-
d~e Jambe brjsée.Qu'allons-nous faire - -- ~ - ontliales sont ns.sez cll'9er~e~ en cA qu. par elle. Ces fabriques sont: 

elle, mon Dieu? Banra romm"rr1·a1e lta11· ui concern11 la qunut1té d'opium b·ut :\lerck, Darmstadt; Knoll A .• G .. 
d Laissant les enfant, au dehors, les IJ U 11 Il 1ecessaire au:<: be oins médic•aux : lA Lüdwigshaf Pn ; Hoffmann-Laroche et 
cJ~ux moniteurs pénétrèrent dans le hiffre de 540 tou.1es paraît le plus Co, Berli" ; Zolmac·Mind, Emden; O. 
0 aflet et trouvèrent une ravissaotel Cnpital rntièr~mrut ms6 rt résr/.roche de la rér1t · Or, la Turquie H. Btnhrinp;e Schœne,Iugelheim; Bœ· 

Etrar.i.ge:r 
Un accord con1n1ercial 
entr., les Etats-Unis 

èt la Tchécoslovaquie 
Washington, 8. A.A.- M. Hull et le 

ministre tchécoslovaque ont signé ici 
un accord commercial. 

Enfin, la Commission a examiné 
les inté~êts des inventeurs et la ques­
hon de .a rest1rnrat10.i des brevets. 

Les maires d'Algérie 
démissi nnent 

ol 
deP 
effO 
éçJI 

~I' ant ~tendue à t11rre sur de• cous-1 Ltt produit pr~s c!e 300 tonnes d'opmm hringer Schœne G. ~1. B. H., :\!ano-
8 ns. Ils purent constater qu'en eff&t . 847.596198,95 brut à haute t~oeu en morphiu (qui heim ; Waltlhof-Sandoz, Bâle ; Hoff· 
c~n éta~ semblait grave. Après s'être e~~ celui employé p •ur los besoins n;é· mann-Larocho Al Co, Baie ; z. and H. 

P 
ncertee, rassemblant la petite trou- Dlreotlo:i Centrale 11..a.a. d!caux). La zone 1e production d O· Snik Ltrl., .r. F. ~!acferlan aud Co, 

e, Rudi prévint: Flllateo dans toute l'ITAL pmm eu Turquie r• pr~sente les trots· l.oudres; Laboratoire Clin et ComGr 
dr- ~!es enfants, vous allez redoscen- quarts de sou te~r to1re. Le. prodmt ,. et Cie, Pario·Loudres; .Comptoir Cen-

La protection do la 
propriété indu!!trielle 

Pari•, 8. A.A.- Le ministre de l'f 
tériuur ~I. Sarraut a déclaré aux 
présentJuts de la pres>A qu'il est 
vaincu que 1 démi-sion de• m 
eti Algél'ie u'ost pas bion fondé. 
qu'il s'opposera mercredi proc 1 1u, 
devant la commission Mectorale, à ce 
que le projet de loi Viol~tte-Blùm re­
çoive une int»rprétation plus étendue. 

vnl· 
rd. 

lll e sur vos skis, bien raisonnable- 1 
·ANBUL, IZMIR, LOND est exp<;>rtd pour el ·e transfo1 m. et.ans tral des alcaloïdes, Paris; Sté des re- La Commission de la Chambre du 

Q ent, &urveillés par Jean Vignes. NEW-YORK les. fabriq.cs europé mnes, ~méricames 1 cherches chimiques el d'applications Commerce luter na tiooale pour la f3. 

you; lll~ant à .moi, j11 vaio aviser par quels Création' à !'Etranger Al_Japonaises.S,el?.n' le• stat!~t1qu:s pu- induetrielle~ (S.orcap)_, Paris; ~eder- Protection Interna iooale de la Pro· 
bi Yens ie puis ramener celle pauvre 

1 
bl~ées par la ~ocré .l ùes ' ations elle- Jandsche Cocamfabr1ek, Amsterdam. priété Industrielle t s'est réun10 jeudi, ElàVB_S dE l'ECOIB AllEmamlB, c!~~toq~t,. 

essée. Banca. Commerciale Italiana meme, les exportai ons de la T.urqu1e On peut donc dire qu'à partir de 24 févnor à Paris, sous la pr•\8ideu- 1 1 on 1 
t .JeunPs filles el jeunes geus tout at- Pans, Marseille, Nice, Mani dans les pay• fabr1~ants ont eté, au r928 Je Bureau de Genève représente dence de sir Kenneth Lee (Grande· /:,0 m~"Ji;01:~~té~:ri;~~~~nfntq::101~~~o:'~!~ 

• je 

Skstés de l'accident, chaussèr~nt Jeurs nes, Monaco,Toulouse,Beaulio cours de ces del'Juè ·es anoéas (en gr.): un trust producteur d'opium. C'est J'lretagoe). Les délégués de" pays r,répnréo à ~autos les branches scolaires par 

.o rs ; et bie.ntôt, tels de gracieux et Carlo, Junn-le•-Pins, Ca•obh 1930 l90.363 pour anéantir les concurrents du trust suivants prenaient pari àcelle r •uniou; eçous part.icu!•ères don"°'" par Répétiteur 
mb G è , Ail A é · u . · Allemand ù1plomé. - ENSEIGNEMENT RA· ce res papillons, on les \'it rades- roc). 1 1931 286.118 . que le Buroau de en ve s est rendu emagne, m r1quP, uc.gtque, DIC.\L. _Prix très réduits._ Ecrire sons 
nQdre au flanc de la montagne. Ba

6
nca Commerciale ltnliana , 1932 l61.962 , soudain compte on 1929, de la néces- France, Indochine, Pays-Ba~. Po- ·REPETITEUR·. 1 

dou uant à la fillette, elle gémis•ait ofia, Burgas, Plovrly, Varn• 1933 383.211 aité d~ limiter la production. La con-
e] cernent, rtlpêtant d'une tendre voix Banca Commerciale ltalinna 1 1934 23.450 venûou ùe 1931, signée pour des rai-

iaatant., : Athi'ncs, Cavalla, Le P.rée, f 1935 81.625 Aons humanitaires, n'exprime en fait 
~o - ~!.es p~uvrea parents ... comme ils Ranca Corn•nercinlo Italia"n ef On voit que, bien que la cullure du qu'un<' litape de la lutte d'un trust 

d nt s.mqmétor .' ... Et moi·, que vai·s·i·e Bucarc•t, Arnd. Brailn, 81.,,,• t , t 1 T . 1 contra la concarrence.On peul trouver, pavo repro>.eu e pour a ur11u1e a 1 f evoo1r ? tantza, Cluj Galalz Tein'iscu · · 1 d d'autre part, nn argumen en aveur ,, pr111c1pa e e ses ressources, elle n'a 1 f · 1 
tl. "Udi, après une auscultati'on mi·nu- B"nca Commerci•la ltaliana 1;i' 1 é · é è . de cette t!:!èse dans e ait que a coo-pas l s1t , apr s avoir en r933 iatifié l b d 
a euse, réclama des morceaux de bois to, Alexandrie, Le Caire, ur les Conveutions de La Haye et de vention de 1936 contre a contre an e, ?f:? lesquels - orthopédiste impro- Mansourah, etc. Genève, à réduire ses exportations c'est-à-dite concernant un marc~é que 
Po a - 11 .confectionna des attelles Banca Commerciale ltaliana Cy considérabl Jmeot (au quart, en 1935, ne gagnera pad le commerce r gulier 
"e u

1
r soutenir Je membre brisé. Durant New-York. de leur valeur de 1933). En même quand le commerc~ i,llicile l'aura 

e'ét emps, les glaciers, roses d'abord, Banca Commerciale Italian Cy temps par l 'intert. iction de la moitio perdu, convention qui o a
1 

par coos~-
IJJ arnnt paré• d'un vêtement de bru- Bo.ton. euviron do• zo.rn>, l'ensemble des pay- quant qu'une valeur mora e, ne par8lt 

a Violette. Banca Oommereiale ltalinnl Cy sans producteur• perd une par•it1 du pas près d'êtro ratifiée. . 
,,.-h Allons, dit Rudi, il faut nous dé- Philadelphia. bénéfice qu'il n ilisail préùemment. Voyons maiiitenant quel était le 
,.oc er. L'Etat turc, enfiu se trouve privé, en principal conc11rrent du trust entre 

Il h Affiliations à l'Etra 1928 et 1933, a1rnée où fut si pressante 
d c au sa lui-même ses skis, aban- devises, de 5 à 6 millions de Livres l'anclioo du Comité de Genève pour 
la~Dnant ses bâtons dont iJ n'aurait pu Banca della Svizzera ltalia'gano turques qu'il obtenait annuellement la ratification de la Convention de 
'~a~~e usage, avala un grand verre de Belliozon8, Chiasso. Le Men- par suite du commerce de l'opium 

193
1. 

1·1 • puis posant dêlicate111ent la 1·eun drisio. avant la signatur,1 des conventions in· 1 le · e Ce concurrent était la Turquie. ~6101sur ses. bras, il prit congé des Rauque Française et lt• pour teraationales. Posse•seur d'une fabique d'opium 
80 h iers. qui, non sans émotJon, lui l'Ambique du Sud. Il t d'ff ·1 1 
,,,

0
u a1ta10nt bonne chance, et 1.1 corn- 1 es 1 tc1 Cl ce ne pas comparer qui mettait en grande quantité sur le 

'' u~ 1 en France) Paris. instinctivement c 1tte si\uatiou à celle hé · d ·11 !'té 
8 .va ~ f)tlrilleuse desceute. (en Argentine) Buen••, Ro· mac uu opmm e me1 eure qua t 

~ei ieutol, il . fit nuit noire. Seule la sario de sàota-Fé qui était faite à la Chine il y a qua· puisqu'il conte1iait plus de codéine,la 
"' 

1
ge éblouzssaote éclai'rai't Rudi· . ( 1 J 1 tre-vingts ans: 1~ème_s sacrifices impo- Tm·,iuie gênait le cartel. "•a au Brésil Sac-Paolo, e- ane · é à t d d 

Bonvem 

Oeparts pou1 

Pirée, Brindisi, Venise, Trie~rt" 

dts Quais dt Galata tous les ve111fre"is 
à 10 heures prt!c1ses 

-
Ra.1t:11rr 

F. GRIMANI 
P. FOSCARI 
F. GRU!..\. 1 
P. FOSCARI 

• • r11me 

21 Mars 
18 Mars 
25 Mars 
4 Avril l 

E1:1 co1ncldence 
l Brln4h.I, Ve­
n..Ue.Tri•te, a,.ec 
les Tr. 6.J:p, poa 
to\&e !'En rope 

IJJe gré .la difficultê de ses mouve~ s s un pay" qm en repren pour es Celui-ci entreprit d'abord contre 
follnts, il z:rarchait à grande allure, ro Santos, Bahia c•• P rto raisous humanitaires ln réduction de elle une propagande de dêoigremeo1 Pirée, Naple•. Mar-e;llc. Gênes 
PehÇant droit devant lui. Parfois, ce- Alegre, Rio Grand~fe (Per· sa propre procuction d'opium. Mai• au accompagnée d'une politique de dum· 

FENICAI 
MERANO 24 Mars } 

7 Avril à 17 heure• 

lli\••daot, de petits bois de sapins le nambur.o). siècle cteroior, la Chiun agi•sait de son ping: les prix haissèreot au-dessous 
'•~ant, il reparta1't en <<<lalom• mai·· (au Chili> Santiago,-ra.•'so, (en propre chef; aujourd'ht.:i la Turquio du prix de revient du producteur (de C s <:i._,, "' n n ) avall•• alonlqne, Volo, Pirée, Patr A, San~l-
l~u s guèrn ralentir sa course. 'D'ail- Colombie) Bogota, fllll •· ne fait qu'exécuter scrupu. llsement 40 livres turquos le kg. en décembre Quaranta, Brindisi, Ancône, Veni•• Triest• 

QUIRIN ALE 
DL\NA 
ABBAZU 

17 lluo \ 
31 ~ltr• 17 beurea 
U Avril 898 r~. une r.tr·mge émotion décuplait (en Uruguay) Monti· des engagement souscrits et paraphé• 1931. l'opium passa à 1.~ livres 5 en 

ho forces. Il s'étoooar·t de se d1·re que Banca Ungaro-rtnlianR, pest Hat- à l'heure actunlle par 62 Etats. i'uin i932, puis à 4,< liv. en 1933). Il y VESTA 
l" 'M d o p 1 bl 1 v Saloniqtt11t, M~telin. Jlzmir, Pir ~. C·llatn>Jta. !~;Ur un peu, il aurait trouvé délicieux' van iskole, Mako, •• • ros eul·on va a ement penser quo es avait en Turquie environ 150.000 pro- Patras, Brindisi, Venise. Trieste ISEO 

12 ~!ars 
26 )fars 
9 Avril l à 18 bellre1 

ton' •le Sauvage., le solitaire, de sentir haze, Szeged, etc. sacrifices acceplt;s par la TurquiA ont, dncteurs qui souffraient de cet état de ALBANO 
ab Ire sa poitrine ce jeune corps Banco ltaliano :en Equ> Guyaquil du moins, assuré à l'humanit~ le" chose•, el le r9 avril 1932, le gouver-
fi. andonnê, si émouvant dans sa con- Manta. avantages escomptés~ uement turc signa avec le gouveroe-

10 Mars •l'ce t d l Banco Itallano (au p0•1Lhna, Are- • 1 vou" 1 · t 't !)•ab e ont a tiédeur Je pénétrait , • men , . ,.,os ave, qm se rouva1 sur 
J, Ord étourdie par la commot1·oa, quipa, Callao, Cuzea, jillo, Toana, 0 une momdre échelle en butte à des Rourgaz, Varna, Constantza 
• s M 11· d C'· iura Puno n ne peul manquer d'ôtre franpé, à •0r

1
°uffrance et le froi·d, Ja 1·euoe fi.Ile 0 ien o, uiclayo, • 1 1 d ,. difficultés aoalooues, un contrat de 

FINICIA 
ISEO 
DIANA 
MERAXO 
ALBANO 
ABBAZIA 

9 Man 1 
16 Mars 
23 Mars 
24 Mars 
30 Mars 

il. 17 beure1 

, a ecture es rapports et des couven- .. 
..._ a11t de sa torp6ur, murmura : ' Chincha Alla, lions émanant de Genève, var le fait v~nte collective, 11ccompagné de la 

1.,,~ Vous ête, un docteur merve1·1- llrvacska llRnka D.D ·ob, Soussak . 1 1 . . création d'un Monopole collectif. 
"u~ J J. d SUlfant : a ors que e pr111c1po de la li- H . d Sulioa, Galatz, BrailR Ji .. ,·.· e souffre tellement moins de- Sièqr d'lsla.'rbul, A oyvo a, Ce 1uonopole tenta en va10 e sau-
". 1 , mitatton de production s'e•t heurté à 1 1· d t d' · 

FENICIA 
DIANA 

9 llRrs ) 
16 !!lare ) à 17 heur. 

" que vous m'avez soignée ! Palu. o KuY ver es pe 1ts pro uc eurs opium. 
"Ud 1 r. I 2 J s une opposition syst~matique jusqu'à 
.._Dt sourit, s'excusant presque : iléphone: Péra - - -4- 1 Couve t'o de 1925 •u poi11t que 1 s D'autre part, le gouvernement turc, 

1,. . ans notre mé11·er 1·1. f•ut bi'en Aqertee d tstarrbul, Amâyan Han. a Il 1 Il • • e 
'•o • ~ Etat U · et J Ch'oe o 11 pu iester e a"ant engagé des pourparlers avec le " i.r tout faire. 1 /Jire<fio11 : Tet. 22900.0pt!ration, tfèn 3· ms a ' t 11 , 1 
•u1 1 22!1! d9hors de cette convention sans enta· C.irte 'et notamment avec des re-

'les 8 e te lui. expliqua qu'elle était 5· - Porte/euil0"'"''nt 229o3 · · d t · pr~sentants des usines Merck-Darm· 
l11i11 Pays du Nord, venue avec sa fa- l'amion: 22.911. JJI' et Port '191! m~r la conv1ct1on es au res pmssan· atadl, Clin-Gomer et Hoffmann-Laro-
f.,Qe pour coo:-:a1't1·e la monta-n" / Atfena de BeJofJ·/11, ·td.' C.idd-sr 217 ces, pourtaot étayée sur des argu- • b 
'• - ., v f ·1 c t r · ·1 che, 11 a outit à aucun résultat : les Çat•e. o A .\'amik Han P. 11016 mente rag1 es. ommen ile a1t-1 que é 
J ..._ J , • cette !imitation soit devenue subite- .-epr sontauts du Cartel faisaient des 

n mont acceptable' ue s est.il passé " 
..._ '' Sœur et trois frères. • Locat1ond• co//re< rt}•Y•§lu, à Ga/<110 929 • 1 par J'~ccord turco-yougoslavo,et propo· 

En coïncidence en Italie av.i<> le, lt1'<•103X bttq~·a d ; 

et «Lloyd Triestino•, iour \!JUIRs lt1• destinaltonq 

Agence Gé ér le • 1t 

Soc•i té •ltalia 

d'.t monde. 

il 
Sarap 111kelesi 15, 17 4 G lat~ 

Téléphone 44877-8-9 . Aux bureaux de Voy:t!!"' ~:i.ll'.l Tél. 44914 
• • • • w.-Lit· • 4·rnsn 

''a1 u 0 m appelle :\lila, aJ·outa-t-elle. I Succurs11tJzmi, 0 Q • •fifres incompat1.bles avec Je but v1'sé 

.\1,·1', .Vou . ête;i heurBus~, c11·t Rudi·. ,, Istanbul entre 1925 el 1 • ou e gouvernement d 
" Je britannique (ie plus acharné <'li 1925 saient es pr.ix avec clous do baisse, 
t; n 1 'u 1 s se u 1, to u j O!-! rs se u 1. 1 1 Vente Travaf's chèques co 11 tre 18 limita 11011 ), de ma 11 da à 1 a Xe c t n ~ P rP na 1 en t au eu ,1 engage me o t !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!'~ 

~~lite ~Odre roupir lui 1Jpoud1t; une Il B. c. 1. et de cJJ.Ues tounsti- Assemblée de la s. D. :-.. <le convo- 4'""11 à l'opium à acheter en. T~rquie.1 
t~~llt, 11 °~?s~~egr~~adla sienne; se pen- ques pour l'Itali~t la Hongrie. quer la conférence qm d<'vait aboutir Cependant, le Cartel concluait des 

1 
Ut e b . eux yeux clairs _ ~- _ -· à la Convention de 1,31 ? accords .1vec les autres pays produc-

q~lica?1 ues de larmes. Puis la tôte Nous avons vu que . la Col!vention 'teun, et !~ Turquie fut finalement 
~?. r00 e couverte de lourdes boucles fR pJ01·n ronfnn .iniBDOg)U va.te local de 1925 créait un Comité Central sié· obh~ée d engager des pourparlers 
"L1I ,versa un peu. Il lm sembla u uu ru Uu J . po_u va nt é réme t h f b · 

la e e11Jormait • que servir de bureaux ou magasrn est a louer geaut à Genève. Or, l'article 19 pré-• s pa o avec c aque a l'lque. 
11i; ·a 110; d . S'adresser pour inro••tion, ii la ·Sccieta cise : ' Le résulta~ final fut . celui-ci ; au 

FR.A.TE! LI RC 
Quais de Galata HUdavandigâr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs pour Vapeurs Oate• t e, S'é g:e, pou reuse dans ln Jour- Operaia it.aliann , Jil<i'll Cad<le•i, Eiac " ... on prendra en considération 1 moment de 1 entrée e1_1 ~1g~eur de la 
{Jergla tait couverte d'une couche de Ç1lmmyi, à càt•l Je établissom·rnt• •Hl l'importance qu'il y a à faire figur<"r, couvontion pour la hmita!Joii do. la 

Ile .s. Le froid devenait cuisaut Ma•• '• Vo1cc•. d'ans le Comité Central, on proportion• produchon .. toute cette producllon Anvers Holterdam, Amster-
~iou:in~ieose lassitude oppressa !~ 6quilnble, des persoun:s ayaut une' •tait e1.1 fait sous la con!Je du. Cartel dam,tH;mlJourg.porlsdu Rhin cSatumus• 

(Bttuf trnpriie 1) 

'"e .tloyale vers le 14 Mars 
Née •11d11 • de vers le 16" 

Na~l'l' 1n 1\ Vap .. uars 
oaJ o1i' u1 donnant la tentation de LE,DRS d'alJEman Bf d'anglais ainsi connaissance de la question <les stuptl· " Iote1nat1onal Co1nent1011 Op1ac~s •· 
eau gor là, sur le sol, avec son far. quo préparations :iciaJcs des différentes fiants, dans les pays productPurs el La Turquie a exécutf' ses obhga· 

e0 ..._ Alou-· . . branches comrnercia•• et. d•s examens dn maoufacturiers,d'une part, et dans les l tions en supprimant S· J. usine de 
1ll 1re tn ·b ici, ce précieux petit être bacc!llauréat- en pfticuiTer •t en groupe - pays consommateurs d'autre part. el production (qui ne faisai; pas partie 

o; le P~s ras, ne serait·ce pas pour e~r ienne professe·' aJl•md_nd, connaissant appartenant à ceo paya. • du Cartel), et en réduisan1 sa ,produc-
CePen Us beau. des rêves ? • •en le lranç.ais, cn!l'ignBJ!I •ns nue grande b c1 ,, C 

1 
. 1 . M . d Bourgaz, Varua, Uonstantza. 

ccHer1nes» 
tcH~rcu/es>1 

«Hermes• 

·vers le 19 Mars 

vers le 8 Mars 
vers le 15 Mars 
vers le 20 .Mars ~I e la daat, lom, très loi·n. au food ~colo d'Is•1nbu1, etngrég• ès philoso~hie et " Les mem res u vomi té entra 11011 u ses exportat1ous. ais e oou-

1 val!' es lettres de l'Uniy1rsité de Borun. Nouvelle n'exerceront pa~ des fonctions qui les veaux pays sont devenus fabricantsfet 
'~lites a ~e, do petites lu11Jières trem· ~~~ode radicale •t rapide. Parx )IODES- melleot dans une position de dépen• certains producteurs, l'Iran par Pirée, MarMuil:e, Va1enie, Li- N1pp.i·1 .~•••o 

nnonçaieut le villa~e... Pror: ~~d;;~.~s•r au journal 8' 10U1" sous dance directe de leurs gouvernements•. exemple, augmentent leurs expor- verpool. cOe/agoa Naru,, KK••0• 
1
vers le 18 Mars 

cSaturnus-. 
« Hercules,, 

• On peut conclure du cotie rédaction talions! ('). L'humanité n'a rien ga· I 
!\ ..... lJ •• 

Ud ne lett p· . d que le Comil est composé en majorité gué aux sacrifices de la Tt1rquie. 
l> i. re pour vous, monsiuur 1a.u,o a. V8D. re de représ&utants des. plus grosses eu· Le mutisme que le Bureau d'Opi~m 

~~l ar la fen ·t tout neuf, io!i meuble. grand format, cadre treprises de production et de trnus· à Genève, qui a limité la production 
Io ~enait d 

0 ~e couverte, la facteur, en Ier, corùre• 0roieées. formation de.s studéfiants, et c'est en de l'o. pium d'après les besoins de.1'.hu· n ts l e S arrêter à la pet1·1 · S'adretser: Sakiz Agaç Karanl1l< Bakkal 0 êe d 0 mai- Sokak, No. 8 (Seyo"lu). effet la réaltté. mamté, garde vis-à-vis des achv1tés 
es Combes, lui remit une 5 Mais d'autre part, on sait que la de ce Cartel et de la création de ces 

1 

O.I.T. (Co1upagnia Italiaua Tur1smo) Organio1tioa s~looùiale de Voyages. 
Voyages à forfait.- Billels ferroviaires, mari im.,s et ;tér<eu ~ - :,1, c '·­

réduclio11 sur les Chemi11s de Fer Italiens 

Sadresserào FRATELL[ Sl:'El:!J,) Salo11J1dclni-lûia~do1lq1r tit<1 L}tl1t1 
Têl, «79~ 
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REVOOUI • 

Quelques créations heureuses du comique populaire Na.i\lit dont.ion célébrera ces jours-ci le jubilé 

LD PHE55E TURQUE DE CE MRTln La v·e 
sportive 

To t T do.If VOl'r ilnkara crfancier en ire prend d'opérer. une u ure " saisie sur les biens de son débiteur, -·- FOOT-BALL 
. 1 un habile avocat et deux faux témoins . l1JJ.:a,.1, 110/e fort opportun~n1ent . à t 1- provieé . - . · ,. . .. sural"sent; un proc s es m 

,if. ,\ad1r ,'\ad1, dt1ns le Cu1nhur1yt•I ,I") -
1 

l' 
1
. ouvremeut 

•. . . ,. . qui para yse ac 1011 en rec LE championnat dB TurquiB 
<1 la Repub/1qu< w le symbol< 1m· de la dette. Lo crédit est ébranlé par 
m_orlel d< /"esprit conslructtur du Trir~. cet état de choses. Il faut mettre fin à 
l'a1...·11tlon.s à tou.s no.s comyalr10/es la v1~ cela 06 pas entamer de procès sur 
site de !a capllale: une' simple inscription de no,aire et 

L'aide de l'Etat est indispen~able exclure los faux témoins. 

Semaine relativement calme dans le 
champ1011uat de foot-ball de Turquie. 
Le match nul Fener-RJ.K. n'e~l pai. 
précisément une surprise. Par contre 
les deux défaites du Nultafi::.gü;ü à 
Izmir en constituent une. Le cla8•e· 
mont g6néral s'illablit comme suit : 

à cet égard, maie nous sommAe obli· 
gole <le eooger surtout à la jeunes"e. 
La fêle nationale de la République 
est uue O<'casion des pluR heuren~es 
pour faire de• jeunes gens en train 
d'achever leurs études universitai1 e• 
o:: >erondaire., le• hôtes d'Ankara, 
ne fol-ce que pendant quelques jours. 
Il nous faut assurer chaque année 
la participation aux cérémonies ùe la 
Fête de la République à Ankara des 
élèves de la dernière cloese de toutes 
le" ~col•s secondaires etj supérieures 
de Turquie. Lorsque ces jeunes gens, 
sur le point de Ee lancer dans la '10, 
auront reRpiré l'atmosphère d'Anka· 
ra, 1IF s'adonneront aux devoirs qui 
le• atl•ndent avec une âme plue foi te 
e\ co~vr1ront le chemin qm s'ouvre 
de1ant eux à pas plus solide~ et 1-lus 
joyeux. 

Et,ce 11ul e t encore plus important, 
les jeum' gens turc•, qui venus de 
diver' co111< ùe la Turquie,~e retrouv6· 
ro111 à A11kar","0111prendront mieux 18 
solid1t~ de; ll•ns qui IHS unie ent et 
Cl'OllOllt f1<rmem~nl qu'il n'y a pas lieu 
d'a1oir de' rrainteR et d'hésiter devant 
les da g .. rs éventuels de l'avenir. 

tonvErsations ilVEC IEs 
compatriotBs 

L'avocat .•tuJla/a a /ail à ·''· Alune/ 
Emin Yalman unt inttrt.sJanle propo.silion: 

et/le de pub/1er dan.s le •Tan• deJ inler­

rnew.s non Jeultmtnl de haute.s per.sonna­

lité n1ai.s au.s.ü de compatriote.s pris parmi 

la masse ... Et il a inauguré ce.s ent1evues 
tn exposant le.s idées que voici : 

La "guBrrE-Éclair" 
•Blilzkrieg•, la guerre-éclair ou guerre 

brusquée, avec /'ulili.salion de moyens mo-

torisé.s, c'e.st une formule de la guerre q11i 

était lrèJ d la 1node el que ,.,. Asim U.s 

étudie dans le cKurun• : 

Malches Pis 
l. B.J.K. 4 11 
2. Uçok 5 11 
3. Güue~ 3 9 
4. Galatasaray 3 7 
5. Muhafizgücü 6 7 

La ç;lesse de ces autos-blindées les 6. Alsancak 3 5 
empêche de viser et de choisira leur ob· 7. Fener 4 5 
jeclife. D'autre part .. afin de rendre! S. Harbiye 2 3 
poRsible une telle rapidité .de n,iouve· Güne~ est naturellement J'équipe la 
ment, on est obhgé de rédmre, 1 épais-, mieux placée. Le classement cl Uçok 
saur de leur cuirasse au point quelle.a' PSI excellent do même que celui de 
n'opposent plus une . résistance .suffi- Ga/a/asaray, outsider dos plus s~rieux. 
Paute .aux canons ant1-tanks. Enfm les Seules deux équipes, B.J.K. et Gii'!e~. 
prôv1s1ons smvant lesquelles des esc<i· i1'ont pas enregistrel' de déf.tit1• ps· 
dr_ons autonomes de ces tanks p0u.r· :iu'à présent et te team ayaut sub i Io 
ra1~nt agir s,ans le concours de l arhl· plus est Muhafizgiicü (4). Le record de.• 
ler1e. et de l 1~fanter10 ne se sont pas rictoires (3) appartient aux trois équ1-
conhrméee. L 0xpér10nce de la ~ue~re p.jlS en tête du cla11sement ci-dessus. Le 
d'Espagne ~ démontré _que. 1 acti_o~ onze qui a marqué le plus ùe buts est 
des chars . d.assaul doit elre,.immédia Güne~ (12) et celui qui en a rPÇU plu~ 
temeut smv1e par celle de l m.fanter10 que tous lea autres est Muhafizgucu 
po~r le «nettoyage• du terram COD· (13). Enfin. le meilleur goal average 
quis. appartient à Güne~ et B.J.A. avec un 

C'est pourquoi les Allemands ont quotient de 3. 

commencé, ces t•mps d•rniers, à in· LBS rours pour BntraAIDBUPS 
troJuire des modifications dans cet Il 
inst1 umeut de guerre. Cela siguifie 
qu'il faudra mettre au rancart tous les 
tanks construits jusqu'à ce jour, dé· 
pensai· des millions pour en construire 
d nouveaux, d'apràs une autre for­
mule. Et les pays qui sont obligée de 
•e procurer à l'étranger Je matériel 
pour la motorisation de leur armée 
devront se conformer à cette nouvelle 
,;ituatiou. 

Lors même que le. cour"!le aux arme· 
meute n'aboutirait pas à une nouvelle 
gui rrtl quelle pourrait en être Je ré· 
su\tat .,non l'effondrement écouom1· 
quo de •eaucoup de nations ~ 

ThÉâtrB dE ln UillB 
SEttion dfamatiquu 

Ce soir à 20 h. 30 

Lee co·1rs pour la form:1tiou d'en· 
lralnouro turco qui ~eront inaug11rils 
le 1er mars ont ~té confios n . LM. 
Lirter INoses, Relky, Vildan A~ir, Ni· 
zamet\in, Ah1net YazaniauoJ!1u, Kerhn 
Hüseyin,l\iyazi. 

Ces cours porLeront '11r l h:otoiro 
du .foot-ball, seB règles, l'eutrainement, 
les systèmes du foot-ball turc, et ... 

Brevet à cé1le1· 
Les propriét111res du brevet No.1244 

obtenu en Turquie en date rlu 14 Mars 
1931 et relatif à cuu appareil de sû­
reté pour manœune d'embarcjl<Pment 
des munitions au moyen d "élévateurs 
à godets•,, dt~siront entr·er ~n rela­
tions avec les industril'l8 du pays 
pour l'exploitation de leur brevet soit 
par licence soit par vente entière. 

Pour plus amplos rense1gnoments 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos 1·4, 5tèmo étage. 

HISTOIRE VECUEI ltaliB Et Portugal 
~- Lisbonne, 7. - L'arrivée do la di•i· 

(Sutle de fa 2èmP page) sioo navale italienne composée des 
croiseurs Duca deg/i Abru;;zi et Gari­

bru11. a la t_aille mince et élancé~ qui ba/di a douué lieu à des manifesta· 
para!,sa1t otre le chef : "Bey . cet lions d'amitil\ italo·portugaise. Le mi· 
hommo iost u,n brave. Il n'est pas dan- nistre d'Italia a offert hier soir, en 
gAreux · Il 11 Y aurait pas de mal à 10 l'honneur du Président de la Repu· 
aissur entrer». j ùlique portugaise un banquet auquel 
. Sur un signal du Bey, toue descen- oot assisté, outre Je chef. d'Etat, le g~-

d11·0ut do leurs chevaux et dirent au Hérat Carmoo , Je Président du Con· 
voyageur sympathique : Roil M. alazar, le ministre de la Ma-

V1ens, entrons ! rine, le commandant de la division 
Lui n'attendait que cotte invitation. ~avale italienn~ ave. son il~at-n.ajor, 

.\prè" ai·oir recommandô tout bas il u~ hauts fonc11onnaires de 1 Etat por· 
fies compagnons ile s'installer dan• IP• 1Uga1s. 
1naiso11s voismes et de se tenir tou- Dans nn toast qu'il a prononc~ à 
jours sur leurs gardes.il pénétra dan• "ettc. occasion. le ministre d'Ilalio a 
la maisou. 01il1gné la 11ollaboration sincère dss 

A l'intérieur l'âtre brûlait et rilpan· t ux gouve1:n0~0nls et l'amiti6 fratPr· 
dait dans la pièce une agrl\able cha. elle qui Le .es d~ux peuples ln· 
leur. Cettu douce atmosphèrA et la t·ns. 
•oupe chaude avai~nt maintenant fan Le Président Carmona a parlé de 
oublior toutes seH souffrancus au pau- la maaifestation d'amitié constituée 
1re voyageur qui avait PU il Cl<Hlbal· JMr la visite des deux croi<eurs ita­
lre contre les él6ments do h nature el, heus et a rappelé la profonde tradi· 
t-11 dernier li••u, à lutter ,. ):itre la mé- lion historique d'affinité des deux ra­
f1ancù de ces goos. C"• ù~rniers l'a· CAS. Il a constat" la communauté d'i­
vaient maintenant eutoun• et lU! po· déal qui est la base de l'amitié italo· 
'aient dns questions : portugaiee. 

- Eh, camarade ! ... Causons à pré· Il a dit ausi;i l'intérêt et la sympa­
>enl en toute lranqu1llitP. Q.ii es-tu, Ibie avec lesquels le peuple portugais 
\·oyons ~ Par ce temp• effroyable où Au1t le développement do la gral!de 
h~ 1·outos sont désertes el périlleuses, œuvre de la renaissance ilahenno qui 
d'où viens tu et où vas-ln ? a atteint les Plus profondA• rMormes 

Il ne se fit pas prier pour faire sociales j ui;qu'à la constitution de 
connaître son identité. l'EmpirA. 

- Je m'>1ppell" Evliy.1 Çeleùi, rtil·il. Il a bu, en terminal, au "Roi d'Ita· 
J11 suii déjà passé une fois par rAtto Ho et Empereur d'Ethiopie.• 
1 allée avAc le voyageur mo•1dial ~folek 
t\hmed Pa~a et Ham Baba nous avait 
donné alors l'hospitalité. Je connais 
c·es routes comme la maison de mon 

(à suivre) 
(Du Son Telgraf) 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet No. 2127 

obtenu en Turquie en date du 2 
}hrs 1936 et relatif à du «Matériel 
pour e1nbal•age et pour construction», 
cl(>sire entrer en relations avec les 
in:fosti·iels du pays pour l'exploita­
tion de son brevet soit par licence 
mit par vente entiore. 

Pour plus amiiles renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos r-4, 5ième élage. 

Brevet à céder 

Brevet à céder 
Les propriélaires du brevet No. 168G 

obtPnu en Turquin en date du 2 
Mai 1932 el relatif à un •dioposit1f 
de blocage Ail position de fermeture 
de l'obturateur des ~rmes à feu auto­
ma tiques à prise de gaz•, désirent en · 
tr~r en relation~ avec les industriels 
du pays pour l'exploitation de leur 
brevet soit par licencA soit par vente 
entièro. 

Pour plu' amples rens.0ig110ments 
•'adresser à Gal •ta, Per~embe Pazar 
A~lan Han Nos t.4 !'iiÀmA Moao 

Brevet à céde1· 

Mardi 8 Mers 1938 

LA BOURSE -
(Cours Informa.tifs) 

- -··-----
OUI. F.1npr. ir111•1·iP.11r ;; 

Obl. F.1npr. inli''rieur 5 
,lllR ~350 

1 19:13 'Er 
gnni) .. 

Obi. J:ons du Trfl~or 5 11 ,
1 

tO:l2 

Obl. noni; <lu Tré~or 2 O'o 1932 ex.e. 
Obi. DAttc 1'urquc ï 1;2 o 1~33 tère 

trnnchP 

Obl. Dette Tnrnur 7 t/2 1 1033 2e 

9,) -

31.-
72 -

19.30 

traneho 19.30 

tr~·ln~h" 19.aO 

Obi. Ch"n1 11 de• r,.r rf' \ 1:itoliP- J 

Obi. Cl11•n1 Il 111• rPr d' \nntolie 1( 

l 11 .. _ • .. •• __ -· ex. c 
Ohl. ChPntin flf' f'pr Ri\·:1 ... -J.;rzuru1n 

7•'o19:JI ________ .. -- - - --
Bons r~·prUsentatiCs .\natolic e.c: 

Obi. Quais, ùo1'k'I et Entrcpùts d'Is­
tanbul 4 o'iJ 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 '/u 

41 10 

H.10 

'l.IC 

95.-
40.10 

l l.30 

1903 ··- -·· ·- · • --· 106.-
Obl. Crédit Fon1~ier Egyptien 3 o/11 

1911 ·-· -· ·- ••• 
Act. Bnn<fU{' Centrale 

Banque ù'.\ffnirc ·- ___ __ -· 
A,'t. Cho1nin ùe Fer <l'Anatolio 60 o/0 

.A·'l 'fa bacs Turcs en (en liquidation) 
A·!t. Sté. d'A•surnnces Gl.d'lstambul 
A•..'t E1tux d'lBtanbul (on liquidntion) 
Act. Trntn\vays d'Istanbul _____ _ 

Act. Bras. Rt~uniee Bomonti-Ncctar __ _ 
Act. C11nents Ar:sldn-I~ski~IIh1sar __ _ 
A~t. Minoterie •·Union" ____ _ 
Ar,t. Tûlépbnne!I 1l'lf!taulinl 
Açt, Mi;ioterîe <l'Orient -·- _ 

CHEQUES 

97.­
lO!. 
IJ.SO 
10.35 

1.30 
ll.40 
8.­

l 1,-

8.20 
12.7ô 
12.80 
7.80 

t.Oa 

-·~~~---:~~~:---~~...., 

Ouverture 

Londres 
Now~York 

Pari: 
llila11 

Bruxc!Jes 
Atbè es 
Gonl-vP 
Sofia 
A.u1sterda1n 

Prague 
Vjenuc 
Madrid 
Berlin 
Varsovir 
Uudapei:;t 

Bucal'est 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
~loscou 

Or 
Mccidiyc 

Bank-note 

630.-
0 79.46.­

urn.-
15.14. IO 

4 .69.:15 

-.-
~ 43.-

1.42.36 

l2.88.58 
1. JG 94 

Ctôture 

630.-
0. 70 40.-

------------..:..----~ ----------
Bourse de Londres 

Lire 
Fr. F . 
Doll . 

Clôtnre de Paris 
Dette Turque Tranche l 
Banque Ottomane • 
Rente Fran~aise 3 010 

9:\.~6 
153.84,-

5.0t.62 

365.-
521. -
68 80 

D'abord, le f;;ekerbayram. Nous cé­
lébrons CPlte fête unA fois par an. 
D'après une vieille co•tume nous ren 
dons •ieite aux amis, nous mangeons 
des bon bons, no as ·crivons des 101 Ires 
de fel1cilat1on._ MaiH nous ne RavOnR 
pas, au j..istt\ pourquoi nou" faisons 
tout c~Ja :-<e pourrions-nous pas donner 
à colle fête une portée et une tâche 
s'>cialee ? Donnons-lui le nom de fête 
de la paix. Ce sera ainsi l'occasion, 
chaque année, d'oublier. 1.ee querelles, 
les hoirie' de se réconc1her, de repan· 
dm un pe~ d'affection et d harmonie. 
Que de choHes futiles auxquelles la 
colère ln rancune, la fureur. les sen· 
timen ie Mroit:i de J'existeuce foot 
prnnilre des proportions exagérées. et 
demôsurées. L'amour propre aussi m­
IH<iont. Xe 8ernit-ce pas une bonne 
cho e que de créer un prétexte pour 
une œuvra de rl>conciliatiou qui 
s'exercerait une fois par an. 

Fidanaki 
( la bouture) 

Brevet à céder 
Les propriAtai1 es du brevet No 1672 

obtenu eu Turquie en date d11 2 .\lai 
1932 et relatif à un«extract~ur pour les 
armes à feu., d~&irnnt entrer en rP­
lations avec les industriels du pays 
pour l'expoilatiou de leur brevet soit 
par licence soit par çente entière. 

Lei propriétaires du brevet No 1675 
ubtonu en Turquie en date du 2 
~[ai 1932 et relatif à nu dispositif pour 
«Pxpulse.r le mag~•in et bloquer c:on­
tempo··a1rement l'obtureur des armes 
:î fe~ automatiques au moment où la 
.termère cartouche a Pté tirée• dési· 
reat entrer en relations avec les in· 
ùustriels du pays pour l'exploitation 
de leur brevet soit par licence soit 
par vente ontière. 

Le propriétaires llu brevet No. 1229 
obtenu en Turquie en date du 11 Mars 
1931 et relatif à un «oxpul~our auto­
matique pour élévateur à godets pour 
munitions d'art1lleriA à d&bouché 
vertical•, désire ontrer en relations 
avec les indus1riels du pays pour l'ex­
ploitation de son brevet soit par li­
cence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements /;,_T_,._R_l_F_D_' A_B_O_N_N_E_'Vl_E:_N_T ~ 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han No. 1·4, 5ième étage. 

Drame en 3 actes 

.Je procedérai un peu à bâtons rom-
p us veuillez m'en excuser. Ce mal . ' d'ailleurs e ·t général : dès qu un 

de PaT1deli Horn 

Adapté du grec par Fahri Kolin 

t ___ _ 
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• 
Fusillé 

l'aube a 
\, ===========Il Par .MAURICE. DEKOBRA\\1===.J' 

CHAPITRE VIII 

t: .. E ~USSIOX TRES 8PEGIALE 

u .. Albanai•. très hospitalier, m'a 
offort ~a ~œur après le diner. J'ai 
accoptP. Une femme voilée est alors 
enlr~e da11• mu <'harnbre. Je me suis 
aperç1 , héla• ! que Ha >œur était son 
frfro d~guisli en femme. Il avait une 
barbe de huit jours 1 Comme je le 
flanquais à la porte, il me demanda 
poliment si je prHMais sa fille qui 
venait <l'avoir treize ans. Je refusai 
de peur que ce:ta jeune fille ue m'ap· 
parût sou• les trait. d'un hercule or· 
né d'une moustache de phoque ! 

Les ~aMjade' du soue-lieutenant 
Reunizek avaient mis le trio en joie. 

lis burent encore une bouteille de 
champagoe avant la fin du spectacle. 
Quand l'orchestre commença à faire 
dan•er les clients du « Perroquet 
Blanc >>, le lieutenant von Holzaorf 
chuchota. à Sybil : 

- Vous ne trouvez pas, mademoi· 
selle, qu'il fait chaud ici. Tous ces 
civils senteut mauvais ... Voulez-vous 
me faire le plaisir de venir boire le 
c night cap • chez moi ? J'habite tout 
prè~ d'ici dans la Magdalenenstrasse. 
Mes amis uous acc'ompagoeront. 

Sybil hésita un inet::nt.. Il ne lui 
souriait pas de se rendre s1 tard chez 
cet inconnu. Mais, après tout, 1 "im­
prévu fai ait partie de sa mission. 
Elle devait être prête à tout. Elle 
conseutit à les suivre. 

Pour plus amples renseignomAnt• 
s'adresser à Galata, Per;;embe Pazar 
Aslan Han No. 1·4, 5:ème étage. 

• • • 

Pour plus amples renseignements 
s'adresRer à Galata, Per~embe Pazar 
Aslau Han, Nos 1·4, 5ième étage. 

elle va jouer un grand rôle dans cette 
guerre. D'ailleurs, avec nos alliés al· 
Iemands, nous avons un plan pour in· 

L'apputement du lieutenant von tensifier la production et même un 
Holtzdorf se trouvait au druxièmA Ma· type d'avion de chasse dont nos enne· 
ge dar.s une maison site au commen· mis 11ouo diront des nouvelles ... J'y 
cernent de la MagclalenAnHlrasRe, uon travaille o" ce moment... ~lai. ou,, 
loin de l'Académie des Beaux-Arts. A mademoiso1le, vous croyez pauHIL1'<1 
peine entré dans sou Ralon, il corn· a,·oir affaire à un nocau1· qni ue fr(­
manda à son ordonnanc" de servi 1· qmrnto que les boîtes de 11uit ? ... Pas 
encore du champagne et,sous prétexte du t.oul. .. Je lravailld. uoi .• Je bois 
de faire voir sa bibliothèque â 8ybil, aussi ?u champagne. mais ç.1 ue 
il l'entraîna dans la pièc qui lui ser- m'empeche pas do li 1v.dler bAaU· 
vait de cabinet de trarn1 '. 1 coup. . .. 

Hohzdorf avait beaucoup bu ce soir. Le ilPut.enant se reuver•a en arr.1e-
8ybil s'en aperçut quand il s'a .>1t ou ~e et Rortit de son t1ro1r uu doss1e.r 
plutôt s'affala dans son fautaui', der· pune. li la plaqua sur la table ; 11 
rière son bureau, et s'écria en entr'- a•sena un coup de poing sur .a cC'U· 
ouvrant Je col de Ra tunique : çerture ut s'écria : . 

- .\h ! mademoi•ello u~lkis ... C'e,l - Avec ça, martemo1sello, nous al· 
bon de se détendre un peu, de prou· Ion~ leur donner du fil à retord10 ... 
dre du bon temp~ quand Ion en a l'oc~a • Uonnerwotter . .> Ile n'olll pas fnu de 
sion. Nous sommes tellement accupés rire ! 
au ministère ! ' 1 - 'l'a1:t mieux, fi'écriu Sybil. lis ont 

Sybil affecL:• d'ê1r0 surpri•o: '"oulu la guerr!' ... Ilo seront sM·v1~ ! 
- Commenl, au m1u1stôr0 ? Vou• Un bru.11. ùa "erres brisés, d~ns le 

n'ôtes donc pas au front ~ pièce vo1•1110 fil dresser J or011l0 à 
- J'y vais ùe temp> 1 n tomps en H9llzdorf. li plaisanta; 

connai••auce .• Je vo.u a11-dc sus des! :- Oh ! oh! mes anus prennent ma 
lignes russes 1 <,'a, c'e•I ,tu -port,: vaisselle p:iur uu.ie de mass.~cre ... Je 
mademoieelle ! Lud shrap 1ells font pif parie que RenDlzek est deJà saoul 
paf auto:u de l'avion. 011 "" llil:cVaiH· comme un cot :ion .. 
je être descendu pa1· la prochain? Et Il oe leva el s'excuea: . 
puis ou paeoe. On revient et Oll fait --:- Pardo1111t1.·mo1 un mstaot, made-
sou rapport •. mo1sel10. Je vais rappeler ces mes· 

- Ce doit ûLre pa&siounant ! 1 sieurs aux co11v~nauces... Attendez-
-Oui, j'aime l'aviatiou ... Pour moi, moi, j'ai encore à voue parler... C'est 

• 

Etranger: 

LI• 

Turquie: 1 
Ltq• 

1 au 13.f>U 1 l .10 Nous prions nos correspondante 

~ventuels de n'écrire que sur un 

seul côté de la fouillo. 

6 mo•• 7 .-

1 

ti mo111 U, -
3 Dl\)111 4,- 3 lll018 ti.(;Ù \ ~-------".J 

nai, voue êtes si charmante, que je ne Lo dossier est resté sui· ma table 
ine lasse pa6 de bavarder tête-à-tête de travail ... Sa couverture est jau· 
tfl~ vous. 
Il sortit. S. bil resta seule assise dans 

0:1 fauteuil, elle ne bougea pas. Elle 
, ntendit le bruit d'un homme qui tom­
be par terrA, d'une bouteille qui roulo 
Aur le parquet. Décidllment, coe jeu-
1 es officires fêtaient leur permission 
dn la uull a\OC enh·aiu. 

Holtzdorf reparut bientôt : 
- lliademoi•elle Belkis, fit-il, je 

Puis désol~, maie Rennizek est à pré 
qent complème11t ivre ... Je vais êtr~ 
obligé rie le deo9aouJer ... Excusez·mo1 
encore, je doscAnds chez le portier. 
Je le réveillerai. Il 010 donnera de 

ne. 
- Oui, je saio, mon lieut0•1anl 

Compri•. 
L'inspncteur de la Sùrelu se glis8n 

dans lJ couloir travrlrsn la salle à 
m:tnger et gag~a un corridor éu·oil 
au bout duquel il y avait une porte 
surmontée d'une imposte rectang11· 
Irma forin,i~ par 11ue vitre, une sorte 
d~ meurtrière ho 1zontalo qui permet· 
tait d~ voir sans être vu ce qui sa 
passait ùaus le .ll:tbin~t de travail. Il 
se hi~sa sans l'ombre, il observ 8 

Sybil. 

• • • 1 ommouiaque... Je 1·appe'lerai cati 
amateur d'extra dry à •a réa'1té ... Vou-
l~z-voue m'attendre ici~ Elle était restée assise, le dos 

- Je vous en pri~, lieuteuanl. Je tourne: à la port du corridor. Eli~ 
vous attend~ b10n sag ment. ' 11'av11i1 11ullement l'mtention de !JO'\ 

Iloltzdorf fenna Ja porte. Il lais Ra gor. L' 1tt1tud0 de •on hôte lui do1111 111 

dans Je salon ses deux c1marades 1 à rlifl<ch1r. 
p1 lits à s'endormir et passa .dans le j 
couloir. Il ouvrit avec pr~cautton une 
vorte qui donnait sur une chambre et 
so trouva face à face avoc un homme 
on C'ivil. Il chuchota à son oreille : 

- Ça y est, inspecteur ... Elle est 
seule dans mou bureau. J'ai prétexte 
uue abseuce... ProfilrlZ·~u. 

J'y vai•, mon lieutenant. 

(à suivre) 

Sahibi: O. PJllMI 

Umu1ni Ne~riyat Miidürii: 

Dr. AbdUI Vehab BERKEN 

\'ous avez repéré votre cachet- Bereket Zade No 34.35 11 Harti ve S" 
te ? 

Oui. Telefon 4023b 


